


l'Hydro-Québec 
a 25 ans 
En 1944, l'Hydro-Québec prenait naissance. Elle comptait à cette 
époque 290500 abonnés et une puissance installée de 703260 kilowatts. 
Moteur de l'économie québécoise et source d'emplois pour plus de 
12000 personnes, l'Hydro-Québec, au cours des 25 dernières années, 
a vu sa puissance installée atteindre 8365000 kilowatts et le nombre 
de ses abonnés dépasser 1700000. 
l'Hydro-Québec, c'est pour vous 

BBS. 



Avez-vous des talents artistiques qu'il vaille 
la peine de développer? 
Faites notre essai gratuit et vous serez fixé. 
Vous éics-vods jamais demandé si vous aviez ries 
latents artistiques? Votis aile* pouvoir le savoir. 
1 es i léaleurs de l'aillons Ailists Si 11< •• > l mi l mis .ni 
puini ce que de nombreux experts regardent 
comme l'essai de capacité artistique le plus pro­
bant qu'on ait invertie jusqu'ici. Vous êtes convié 
.1 faire <ri essai graïuiicincui. 

l'ouï cela, il n'est pas nécessaire que vous ayez 
déjà reçu mu- feuin.ii•<>!• artistique. L'essai mesure 
vos dotis naturels ci non l'eMpèricncc acquise II 
f.iii apparaître votre sens de l.i composition, vos 
pouvoirs d'observation, la façon dont vous per-
CCVCZ laminante, la forme, le mouvement. 

Une lois terminé, votre < ssai sera noté gratuite-
meiil par l'f'.colc. Si vous le réussisse/. i'OUS aurez 
acquis la possibilité, mais seulement si vous le 
désire/, de vous insnin- au cours pai correspond' 
ance il<- Famous Artists School, qu'on petil maint­
enant se procurci eu damais 

Certains artistes réputés qui loin panic du 
"Corps de Conseillers"—comnie N'iuinan Rock' 
well. Al Capjp, Dong Kingman et 28 autres— 
vous communiquent les secrets de leur ail. qui 
représentent l'expérience <!• • toute line vie de na-
vail. dans une série dé leçons sans pareilles. Ki 
cliacun de vos travaux est critiqué <!<• façon con­
structive par un ariisiç-profcsséiir professionnel. 
C'est un peu connue si vous preniez des IcÇpllS 
particulières. 
Nos élèves réussisent 

De nombreux élevés canadiens -qui ' " " s m v ' ''" 
cours eu anglais—nous ont écrii pour nous in­
formel de leurs succès cri dessin ou en peinture. 
Citons quelques exemples; 

Al Desjardins, de Ilclocil-S talion, Québec, est 
devenu tlircctcui artistique du Monircaj Star, 
après avoir complété noire cours, Il administre 
maintenant la publicité pour plusieurs clients de 
ce journal—ei gagne un revenu élevé. 

Jacques Sirois, de Québec, a obtenu un |>ostc de 
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profCSSCUl de dessin. Il amiliue en partie cette 
nomination a sa préparation avec noireKcole. 

M. G. A. Connolly, de l'ierrefonds, Québec, a 
revu plus d'argent par la vente de ses oeuvres 
qu'il n'en avait dépensé pour son c o i n s d'art. Il 
n'a que des éloges pour la qualité des leçons et de 
la méthode de Famous Artists. Bien qu'il aii 
terminé le cours, il continue à consulter les leçons 
à titre de référence. 

Mme Paye LaHcllc, ménagère de Cuclph, On-
lario, a gagné cinq | " i\ pour ses peintures depuis 
qu'elle a commencé a suivre le cours. L'un île ses 
tableaux a été montré à l'Imposition canadienne 
nationale, à Toronto, 

Aujourd'hui ce ne sunt pas les débouchés qui 
manquent pour lis artistes au Canada (tançais. 
Vous réunisse/ peut-être les conditions requises! 
l'uni recevoir notre essai gratuit ainsi qu'une 
Irroclitltc sut I T M O I C , retournez-nous le coupon 
ci-dessous. 

Cours spécial d'arl pour les jeunes gens 
Si vous ave/ entre 12 cl lt> ans. vous serez 
eligible pour le "Famous Artists Course foi 
Talented Voting People"— maintenant offert 
en français pour la première fois. Postez le 
coupon ci-dessous pour information. 

J Famous Artists Schoo l . Studio A-6I95 
| 3240 Lenworth Driva, Mississauga. Oninrio. Canada I 
I Veuillez m'envoyer, w m utilisation ilr ma part , votre I 
, essai Famous Artists School ainsi que les rcnsclg- ,, 

ni-ini ins sur \<>s n u n s . 

W / 
Mme > 
Mlle ) 
tdréiit 

L 

Ville Zone_ 

Province. 



à nos pronostics de septembre 

RÉSUMÉ : En septembre, les précipita­
tions totales devraient être normales ou 
au-dessus de la normale dans les val­
lées de l'Outaouais et du St-Laurent. 
Ailleurs, elles seront plus basses que la 
normale. On prévoit une température 
près de la normale, ou légèrement plus 
élevée, dans les régions de l'Abitibi et 
du Lac St-Jean. et intérieure ailleurs. 

oïaionl (U»ïo> Oftm la 5*an0r majnnic Go» c»t L o » ptéc ip l ' i l -on» ot ' « <î«"o/o Cn Tefnpnt.iiu'o no » o n l p n » n f c o » 
sa i rowoM p r e * u » r c u ' i n fo f e r * * mil.» pour »olro '60*01. Par otompte. » i en pro.oi t au to lo i l ou flo» Ofoclp-todo-» 
ont'C le 8 c l In t î Cu moi», Col.» no vout pa» d f o quo Co» cond. t ion» pfO*aufl'ont continuollomonl durant c o » Jeu»» 
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PLUIE PL PLUIE PLUIE III Jill 
CHAUD K2HHI FRAIS • FRAIS | 

REGION DE L 'AB IT IB I -TEMISCAMINGUE : On y prévoit un mois de septembre plus chnud et plus sec que In 
normale. Quelques averses dispersées y sont prévues du 2 au 4. qui sera une période Iraiche. La température 
devrait monter à partir du 6 et atteindre 80= les quelques jours suivants. Des averses légères pourront survenir vers 
le 8. pour se transformer en pluie vers le 12 et le 13 Beau et cnaud pondant une couple de lours, puis d'autres aver­
ses entre le 18 et le 20 — qui amèneront de l'air frais et des températures nocturnes inférieures à 30°. Encore 
des averses autour du 26 et du 29. 

V A L L E E DE L ' O U T A O U A I S : Trois â quatre pouces de pluie y sont prévus pour le mois, surtout sous forme d'o­
rages périodiques Des averses pour quelques |ours vers le 3, encore vers le 8, puis entre le 12 et le 14 où la 
précipitation pourra être forte, vers le 18 ou le 19 et également le 26. De la pluie et du vent sont aussi prévus vers 
le 29-30. La température moyenne sera normale. Le thermomètre pourra monter a 80" pour quelques lours autour du 
6; quelques jours chauds sont aussi attendus vers le 16. Les 10 derniers jours du mois seront plus Iroids que la 
normale: le thermomètre pourra baisser dans les 30e la nuit, entre les 21 cl 23. 

REGION DE MONTRÉAL ET DES C A N T O N S DE L 'EST : Mois légèrement plus trais et plus pluvieux que la 
normale. Les cinq premiers jours do septembre semblent incertains et relativement Irais, avec averses entre les 
2 et 4. Plus chaud cependant entre le 6 ot le 9, alors que des averses pourront survenir. La pluie atteindra cet­
te région vers le 13 ou le 14. avec d'autres averses attendues vers le 19 ou le 20. Entre ces doux périodes 
d'orages, on connaîtra des tours beaux et chauds (75 a 80"). Plus frais, à partir du 21 jusqu'à la fin du mois, avec 
des températures nocturnes qui pourront descendre aux environs do 40° ot môme plus bas. Encore un peu do 
pluie autour du 25 et du 29 ou 30. 

REGION DU LAC S T - J E A N — C H I C O U T I M I : Septembre y se-n plus sec et plus chaud que la normale, avec 
des températures allant près de 80° pour quelques jours autour du 7, Egalement, quelques jours chauds sont prévus 
vers le 16 ou le 17. Le début du mois ainsi que les 10 derniers lours seront plutôt frais. Les plus basses tem­
pératures seront enregistrées entre le 22 et lo 24; lo thermomèlro pourra descendre plus bas quo 30° la nuit. 
Averses les 3-4. 13-14. 19 et 29-30. 

J O U R DU MOIS 10 I S I 2 0 ! 2 5 3 0 1 

PLUIE PL PL PLUIE PLUIE 

FR | CHAUD CHAUD ISIQBJ m 
GASPÉSIE ET N O U V E A U - B R U N S V / I C K : Septembre sera un peu plus soc que la normale presque partout, sauf on 
certains endroits du Nouveau-Brunswick. Pluie générale partout entre lo 2 cl lo 4 Avorsos vers lo 10 ot lo 13 ou 14. 
On prévoit des conditions orageuses oui amèneront beaucoup de pluio et de forts vents du 18 au 21 ot du 28 nu 
30. On prévoit des températures voisines ou légèrement inférieures a la normale. Frais au début du mois; lo ther­
momètre montera dans les 70°, ot morne 80'-. vers lo 7 ou le 8. Une autre période relativement chaude commencera 
vers lo 16. Frais tt partir du 22 ot encore plus trais les doux ou trois dormers lours du mois. 

* l ' i opn ip» n»clus<»ontnnt pour Ln Clullnltn il*,» A g i r 
cu l lou i» p.u Irving I* Knch A » t o c m t o » . Inc. Il 
o» l intnroit do 'qp tndu i f» c o * p i o n o » n c » ou n o n 
Iniio un uvir jo commi.rci.»! v i n » .lulO'>».it'On Octilo 
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Récoltes, température, prix de vente des denrées, voilà ce qui compte avant 
tout pour le cultivateur. Et les bougies? Eh bien, les bougies n'occupent qu'une 
petite place dans l'ensemble de ses préoccupations. Et c'est bien qu'il en soit 
ainsi. Une fois installées, les bougies Prestolite accomplissent leur tâche 
en silence et dans l'anonymat le plus complet. Elles se contentent d'être 
efficaces. En fait, elles le sont à un tel point que leur entretien s'en trouve réduit 
nu minimum. C'est exactement ce que désire Prestolite. Nous voulons que vous 
installiez Prestolite et que vous n'y pensiez plus. 

T V PipitcMr GMQMr, * » • ! • » I l îMo ' Cintaj I I J P m w » a>i « m w t e i t*rtfi4utt.Sii*u,0n1ir«j Dniton ar\ t>Jttrr M . l rv :M!\ C j t , - IT , . T'y n•->_•,,11*. 
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HCC A/1DIMIITEIIDC 

Rien de 
meilleur 
protéger 
les 
moteurs! 

Les lubrifiants Veedol, appropries 
aux différentes utilisations assurent 
un rendement et des profits maxi­
mum. Les huiles et les graisses Veedol 
sont spécialement conçues pour une 
vaste gamme de machine agricoles, 
depuis les scies à chaîne jusqu'aux 
moissonneuses-batteuses. 

Pour exploiter \oire terme plus effi­
cacement et plus économiquement, 
suive/ le chemin qui mène aux pro­
fils. Pour vos besoins de lubrifica­
tions, consulte/ voire distributeur 
Veedol aujourd'hui même, et vous 
constaterez, les avantages des huiles 
et graisses Veedol appropriées aux 
différentes utilisations. 

VEEDOL OIL COMPANY (CANADA) LTD. 
Montreal T O R O N T O W i n n i p e g 

V a n c o u v e r E d m o n t o n R p ' j m a Q u e b e c 
T tuco . N . S . Sa in t J o h n . N . B . 
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Robert Elie, agr. 1! 

De la faucheuse traditionnelle à la laucheuse rotative 

Jean-Marie Fortin, agr. 13 

La base, c'est l'homme Moïse Cosselto, agr. \4 

Une bonne grosse gelée est souhaitable 

Lionel Lachance, agr. 16 
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Jean-Marie Fortin, agr. 10 
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Thomas Simard, agr. 27 

Jean-Paul Lemay, agr. 24 
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Nos pronostics do septembre 

C'est nouveau ! 

Séraphin 

Onèsime 

Le cultivateur devant la loi 

Les mots croisés 

4 

3 9 

Claude-Henri Grignon 54 
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L'afghan aux multiples usages (tricot) Charlotte Cantin 46 
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moissonnez 
au meilleur 
temps 
vendez 
au meilleur 
moment 

avec le séchage Westeel-Rosco pour le grain "ensilé"! 

Les silos A grain Westeel-Rosco avec 
système de séchage à même vous 
rendent indépendants des conditions 
de température et du marché. Vous 
pouvez moissonner votre grain lors­
qu'il est mur. quelle que soit Id 
température, et l'ensiler sans perte 
pour attendre le meilleur prix du 
marché. 

U n appareil de ventilation produit un 
courant d'air ascendant qui assèche 
le grain ensilé au degré d'humidité 
requis. S'il faut de l'air chaud, un 
thermostat (ait fonctionner un ré­
chauffeur automatiquement 

Augmentez les bénéfices de votro 
récolte de grain avec le système de 
séchage Westeel-Rosco pour le grain 
"ensilé". Demandez une documenta­
tion illustrée chez votre marchand ou 
écrivez au bureau Westeel-Rosco le 
plus rapproché. 

A u t r e s p r o d u i t * W - R - L é p r o u v é s s u r 
la f o r m o : Quincaillerie pour portes de 
grange, barrières permanentes silos a grain 
et reservoirs rte pâture en vrac tout acier, 
bâtiments a tout usage, réservons portables 
pour l'entretien, toitures en acier galvanisa 
et en aluminium, feuilles de revêtement, 
margelles de puits abreuvoirs d'animaua 

1.1577 

WESTEEL- R S ^ y w 
AUCUCBCC ; i • . ii ,.• 

W E S T E E L - R O S C O L I M I T E E . M O N T R E A L • Q U E B E C • O T T A W A 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DU CANADA 

"Dettxoicj; te* em&UtaqeA de 

ÛSPe 

0^1 
! _1 

aax etnfiùzc€(fec«t<i téà&ivcà à cet efâett 

Publié par ordre de l'Hon H A Oison Minislit de I Agriculture 

C o m m e n t a i r e s , prévisions et conseils 
publiés d a n s l'intérêt de la classe agri­
cole. 

LE PRIX DE SOUTIEN 

de la betterave à sucre, récolte 
de 1969, a été établi à $15.98 
par le ministère de l'Agricul­
ture du Canada. Ce prix vaut 
pour la tonne régulière (envi­
ron 250 livres de sucre) livrée 
à la betteraverie. La mesure 
protège les producteurs de bet­
teraves contre une baisse subite 
des prix du sucre sur le marché 
mondial. 

LA TAVELURE D'AUTOMNE 

est fortement à craindre dans 
les vergers du sud-ouest du 
Québec. On conseille aux pomi-
culteurs de tenir le feuillage 
et les fruits bien couverts de 
fongicide jusqu'au début de 
septembre, afin de prévenir 
cette tavelure d'automne. Dans 
les vergers affectés, le Comité 
de protection du pommier recom­
mande l'emploi du Cyprex pour 
protéger les fruits encore in­
demnes. Dans les autres vergers, 
on doit continuer le programme 
de traitement suivi au cours de 
la saison. 

LES PORCS LES MIEUX CLASSÉS 

viennent encore des provinces 
de l'Atlantique. D'après une 
enquête faite en juin par le 
ministère de l'Agriculture du 
Canada, 73% des carcasses pro­
venant de ces provinces avaient 
un indice de 100 et plus, alors 
que 19% avaient un indice de 105 
et plus. Pour l'ensemble du 
pays, 57% des carcasses avaient 
un indice de 100 et plus et 12% 
atteignaient 105 et plus. Dans 
cette enquête, la Colombie-
Britannique arrivait au deuxiè­
me rang, suivie du Québec. 
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S — Pompe hydraul ique à grand débit possédant sa^-propjf». réserva~V" i\ \ 
ion. — L'un ou l'autre assure une grande sens ib i l i t^ 'à - la ' f rà^et ipn-aVM M \ \ 
ur les cyl indres extér ieurs. — La transmission \g g J u i y > ^ e c t i p ^ n W ^ a u ^ . — - A -

C H O I X DE 2 S Y S T E M E S H Y D R A U L I Q U E S 
d'huile et un système autonome de fi ltrati 
,'iit.iche de 2 ou 3 peints et deux valves po 
marché. 

" O V E R - U N D E R H Y D R A U L S H I F T " pour le changemen! de vitesses en marche.-Vous^p.ouvei 'aÛgTriehter ou ' d i ^ 
i.iinuer vos vitesses de 20% au seul toucher du doigt. — 18 vitesses avant dont 12 automatiques hydraul iques. ~ 

105 H.P. A U M O T E U R 
Catégorie 6-7 socs 

•'.J> 

Al" h '-fi. r* t > • V 

mÊÈÊÈÊÊm 
C'est le t racteur idéal des grandes superficies. 

L'achat d 'un 1850 avance de plusieurs jours 

vos t ravaux de ferme. Vo ic i les raisons : 

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUEBEC 
Service de la Machinerie et de l'Outillage X T ^ -

1055, Ouest, rue du Marché Cent ra l , Montréa l , P.Q. 

Choix de " O v e r / U n d e r Hydraul-Shi f t ou l 'Hydra-Power-
Dr ive pour le changement de vitesse en marche. 

Combinaison imbattable de vitesses de travail : .55 à 17.15 
M.P.H. 

Système hydraul ique de grande capaci te^r f lUni j^dtorTjys^, 
tème automatique d e v a r i a t i o n de- t rac t ion : -^^y^~ 
Equi l ibre parfait ent re poids^et pu issance. -^ 

\ El 
< -A 
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Notre putjv couverture 

Photo. Le Bulletin des Agriculteurs, par Paul Tailleler 

par Claude Choquello, agronome 

e t i t re est ce qu'il y a de plus 
vraisemblable pour qui connaî t ou 
qui a en tendu parler d'Henri d'Hau-
terivc. éleveur de moutons . Pour 
plusieurs, c'est même en deçà de la 
vérité. 

C'est sur sa ferme de Frclighs-
burg. dans le comté de Misslsquoi. 
qu 'a été prise notre photo-couver­
ture. 

Henri d 'Hauterive croit au mou­
ton, mais pas aveuglément . Il con­
naî t l 'élevage et ses problèmes. Aus­
si, sa g rande foi est orientée en 
vue des nécessités de production et 
de commercial isat ion d 'aujourd 'hui , 
non pas en fonction des t radi t ion­
nelles méthodes d'élevage et de 
vente. Il ne voit pas comment un 
éleveur peut réussir en produisant 
comme il y a t rente a n s et en se 
débar rassan t de ses sujets en fa­

veur du premier offrant. 
Par contre , il prédit un avenir 

in téressant aux producteurs d'a­
gneaux frais qui sauront s'organi­
ser pour profiter des marchés mé­
tropoli tains. Ici. il ne pense pas 
seulement à Montréal , mais aussi â 
New York, à Boston et à d 'autres 
grandes villes de l'est des Etats-
Unis. Comme il le dit lui-même, "en 
arriver là demande beaucoup d'or­
ganisat ion de la pa r t des éleveurs 
et une aide technique sérieuse 
des autor i tés" . Lorsqu'il réfère au 
role des gouvernements . M. d'Hau­
terive parle beaucoup plus d'aide 
technique que de subsides et d'oc­
trois. 

Ici depuis 18 ans 

M. d 'Hauterive arr iva au Québec 
d u r a n t la période de l 'après-guerre, 

plus précisément en 1951. Bien 
qu'il ai t connu en F rance l'élevage 
du mouton, ce n 'est pas ce métlei 
qu'il p ra t iqua à ses débuts Ici. il 
fut d 'abord mécanicien en réfrlgé 
rat ion pendan t une dizaine d'an 
nées. 

En 1061, il ache ta sa ferme ac­
tuelle de Frel lghsburg qui ent ra i ! 
dans la catégorie des pet i tes fermes 
laitières. Il ne garda aucune vache 
et fit l 'acquisition de 35 brebis des 
races Cheviot et Leicester en vue 
de la product ion d 'agneaux hât i fs 
Comme 11 étai t impensable même 
à ce temps-là de vivre d 'un tel trou­
peau, il ga rda d u r a n t quelque t emp: 
son emploi de spécialiste en réfri 
gérat ion à la Coopérative des poml-
culteurs de Frel lghsburg. 

La ferme compte 180 acres dont 
70 en cul ture . 40 en pâturage et le 
reste en boisé. On jouit aussi de 
l 'hospitalité de voisins accommo­
dan t s . 

Du Rambouillet au Dorset 

Actuellement. Henr i d 'Hauterive 
pense beaucoup au Dorset. Mais 
comme il ne change pas pour le 
simple plaisir de faire différent, il 
vous dira qu'avec le Dorset, "il est 
possible d 'obtenir trois agnelages 
tous les deux ans et cela, c'est très 
impor tan t" . Ainsi, il envisage de sui­
vre le p rogramme d'élevage et de 
croisement préconisé pa r la Stat ion 
fédérale de recherches de Lennox 
ville. Tel que publié d a n s l'édition 
de juillet 1009 de L'Eleveur, voici en 
quoi consiste ce p r o g r a m m e : 

"Plusieurs p rogrammes ont été 
essayés pour not re province. Il sem­
ble que celui qui prend le plus d'am­
pleur et est le mieux adap té à nos 
besoins est celui préconisé par la 
s ta t ion de recherches de Lennox 
ville : 
bélier Dorset y brebis Leicester 

agnelle hybride 
bélier Suffolk-Hampshire x agnelle 
hybride = agneau de boucherie. 

"Pourquoi ce p rogramme ? Parce 
que les agnelles hybrides (Dorset-
Leicester) sont plus rust iques, plus 
prolifiques et ont une longue pé­
riode d 'accouplement . De plus, le 
Dorset a y a n t une bonne conforma­
tion, le male issu du premier croi­
sement Dorset y Leicester donne un 
bon agneau" . 

Président-fondateur 
de l'APLANI 

M. d 'Hauterive croit au mouton 
mais à la condition que l'éleveur 
s'aide lui-même, qu'il s'occupe de 
son affaire aussi bien dans la ber­
gerie qu'à l 'extérieur de sa ferme. 

(suito ù la page 30) 
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.1 
s parois d'acier: 

Le résonnement de l'acier ou 
l'écrasement du bois — lequel 
préférez-vous? 

El surtout, lequel résistera le mieux aux 
chocs brutaux des chargeurs mécaniques 
modernes? Lorsque le claquement inces­
sant des bennes se tail entendre, lequel 
aimez-vous mieux — l'acier ou le bois? 

New Holland le sait: c'est pourquoi les 
épandeurs New Holland ont des parois 
d'acier depuis déjà 16 ans. Différents 
types d'aciers à haute résistance font la 
supériorité de ces épandeurs — du bâti 
à la caisse. 

• Pour les parois, un acier à haute ré­
sistance s'opposant à la corrosion trois 
fois mieux que l'acier au carbone. 

• Pour les palettes, un alliage anti-usure 
traité thermiquemenl pour mieux résister 
aux déformations et conserver leur 
tranchant. 

• Pour les fers d'atte­
lage, le bâti principal et les 
lattes du tablier, encore un alliage 
spécial capable de résister aux ef­
forts de torsion infligés par les parcours 
rapides dans les champs creusés 
d'ornières. 

Vous retrouverez ces aciers à haute résis­
tance dans les six épandeurs à déchique-
teurs triples et les six modèles à déchi-
queteurs simples fabriqués par New 
Holland. 
Quelles que soient vos exigences en 
matière d'épandage, le dépositaire New 
Holland le plus proche vous offrira un 
robuste épandeur d'acier répondant à 
vos besoins. Précisez simplement que 
vous préférez l'acier vif au bois mort. 
Division New Holland de la Sperry Rand 
Canada Limited. 
LA PREMIÈRE GAMME D'ÉPANDEURS 
AU PAYS: 16 MODELES - DÉCHIQUE-
TEURS S IMPLES. DÉCHIQUETEURS 
TRIPLES, MODELES À CITERNE! 

R A I S O 

Rea l isa t ion p r a t i q u e • B ù r e t o d e f o n c t i o n n e m e n t 

1 U N DES AGRICULTEURS AOÛT 1969 11 



par Robert Elie, agronome 

£S VACHES 
Voilà un bon sujet de réflexion el 
de discussion. Dans cet 
article, l'auteur examine les 
principaux facteurs sur lesquels 
il est possible d'appuyer 
une décision. 

Je connais dans la région de Mont-
trëal deux cultivateurs importants, 
les deux frères par surcroit, habi­
tant la même paroisse, tous deux 
producteurs de lait nature, faisant 
beaucoup de leurs travaux ensem­
ble. L'un élève ses sujets de rempla­
cement, l'autre achète ses laitières 
au besoin. Tous deux se voient pres­
que tous les jours et bien qu'ils 
aient chacun leur système depuis 
nombre d'années, aucun n'a réussi, 
encore du moins, à convaincre l'au­
tre de changer de système. 

Est-ce à dire que ce sont deux en­
têtés ? ou encore est-ce que l'une ou 
l'autre méthode n'a pas réussi à 
prouver sa supériorité ? Ou encore 
est-ce que la comptabilité dans ces 
deux exploitations a été ignorée et 
que seul le flair économique a pré­
valu ? 

De toute façon, cela prouve qu'il y 
a matière à discussion. 

L'élevage présente 
des avantages économiques 

Examinons d'abord le coté stricte­
ment économique. Si l'on suppose 
un troupeau de 35 vaches, ce qui est 
probablement l'unité économique 
minimum pour un homme, on esti­
me qu'il faut dans le contexte actuel 
élever environ huit génisses par an­
née pour avoir sept taures de rem­
placement et maintenir le troupeau. 
Sans ajouter que cela est beaucoup 

trop, logiquement, ces 15 tètes re­
présentent 10 unités animales ou, en 
expression d'unités nutritives. 50,000 
u.n.t., étant donné que une unité ani­
male consomme 50.000 unités nutri­
tives dans un an. Au prix moyen de 
.03 par U.N.T.. nous arrivons à un 
coût de SI,500.00 en frais d'alimenta­
tion en vendant à nos taures le foin 
à S20.00 la tonne et la moulée à 
$80.00. Ajoutons à cela $25.00 par 
U.A. pour les divers, les frais se to­
talisent à $1."50.00 ou $175.00 par 
unité animale. 

En continuant ce calcul très sim­
ple, on voit qu'avec ce montant, on 
ne peut acheter que 5.8 taures à 
$300.00. Et l'on a 1.2 taure de moins 
que nos sept taures que nous 
aurions élevées. Faites les ajuste­
ments si vous payez $-100.00. Autre­
ment dit, selon un autre calcul, si 
l'on achetait sept taures près du vê­
lage â $300.00 chacune, on ferait un 
déboursé de $2.100.00. Si on les élè­
ve, elles coûteraient S175.00 chacu­
ne, soit $1.225.00 ou S875.00 de moins. 
Enlevons de cela huit génisses de 
plus vendues à la naissance à S20.00. 
Il restera un surplus net de $715.00. 

Nous avons alors assez de chiffres 
pour tirer certaines conclusions au 
point de vue strictement économi­
que : 

1—si le nombre d'unités anima­
les achetées est supérieur aux U.A. 
gardées comme sujets de remplace­
ment. 

2 — si les vaches donnent moins 
de 8.000 Ib. de lait, 

3 — si elles sont payées plus de 
$300.00 en moyenne, il n'y a lias d'a­
vantage à acheter les vaches do 
remplacement. 

Autres facteurs 
à considérer 

Cependant plusieurs autres fac­
teurs peuvent influencer une déci 
sion de ce genre. 

1 — Il y a d'abord l'aspect quali­
té. Pour un type qui peut convenu 
blement diriger son élevage, 11 y a 
beaucoup plus de chance d'élever de 
meilleurs sujets que ceux qu'on 
achèterait. D'abord, pour moins de 
$300.00. il est certain que l'acheteur 
n'apportera pas chez lui la crème 
de l'élevage; ce sera toujours du 
Surplus de stock. Il y a le cas aussi 
des bonnes grosses taures pur-sang 
sans "papier" d'Ontario qui sont 
souvent grosses- parce qu'elles sont 
saillies pour vêler à trois ans ou à 
quatre ans. La seule garantie est la 
parole du vendeur qui. lui-même, 
a dû faire un acte de foi aussi grand 
que le profit envisagé ! 

2 — Il faut aussi estimer le danger 
de maladies comme un facteur Im­
portant. Evidemment, celui qui 
achète ou celui qui élève auront 
tous deux un jour ou l'autre à ache­
ter un autre troupeau, mais le ris-

(sullo à la pago 65) 
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)e Sa fai 
traditionnelle 

la fayclhe^se 
rotative 
par Jean-Marie For l in , agronome 

Les faucheuses conventionnelles ne sont sûrement 

pas à rejeter mais il se peut que de nouvelles 

faucheuses, à éléments rotatifs, leur 

fassent une dure concurrence au 

cours des prochaines années. 

I , a récolte et la préparation des 
lurrages, en vue de leur conserva* 

nécessitent plusieurs opéra-
successives, Quelle que soit 

méthode utilisée, la première opé-
n consiste à couper les tiges 
les champs. 

La coupe des fourrages s'est d'à-
effectuée par des outils ma-
tels que l a faux, l a faucille, la 

. la serpette, etc . . . Aujourd'hui 
Utils manuels sont à peu près 
•'••tement oubliés et les vérita-
machines de coupe se classent 

catégories, soit les machi-
barre de coupe et les machi-

' outils de coupe rotatifs. 

i en 1822 qu 'on tenta pour la 
re fois de construire une ma­

il traction animale destinée à 
i oupe de l'herbe. Mais ce n'est 
n 1840 qu'apparurent, aux Etats-

es premières barres de coupe, 
s des instruments actuels. 

11155, les fourrages étaient cou-
uniquement à peu près par-

tue Etats-Unis et. peu après, au 
Canada. 

lis 1050, 11 s'est fait un énor-
avall de recherche sur la cou-
s fourrages par éléments T o t a ­

les tondeuses à gazon à cou-
•• rotatifs en sont un exemple, 
idant, depuis environ cinq ans. 
également tenté d'intégrer des 
nts rotatifs à la barre de cou-

nditlonnellc. On constate qu'a-
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prés plus de cent ans, la barre de 
coupe traditionnelle est remise en 
cause et que de nouveaux mécanis­
mes pourraient peut-être la rempla­
cer un jour. 

Les faucheuses rotat ives 

Il est inutile de décrire la barre 
de coupe conventionnelle puisque 
tout cultivateur la connaît très bien. 
Nous allons donc étudier les princi­
pales applications des éléments ro­
tatifs dans la coupe des fourrages. 
Dans tous ces mécanismes, il est 
nécessaire de maintenir une vitesse 
périphérique très élevée puisque la 
coupe se fait par choc d'un élément 
contre la tige qui. à ce moment 
sert, par inertie, de deuxième par­
tie du ciseau. Ces vitesses périphéri­
ques sont de l'ordre de 8,000 à 12.000 
pieds par minute alors que l'on ren­
contre habituellement des vitesses 
d'environ 1.000 pieds par minute 
dans les barres de coupe convention­
nelles. 

1 — Faucheuses à axe 
de rotation vertical : 

Dans ce genre de faucheuse, les 
pièces composantes sont entraînées 
par un axe vertical. Il peut s'agir 
simplement d'une lame, comme l'on 
trouve généralement sur les tondeu­
ses à gazon, ou d'un plateau au­
quel sont attachées de petites la­

mes, comme sur plusieurs modèles 
de débroussailleuses. 

2 — Faucheuses à axe 
de rotation horizontal : 

Ces machines sont appelées en 
général des faucheuses à fléaux ou 
des fourragères à fléaux bien que 
l'action des deux sur le fourrage 
puisse être assez différente en ce qui 
concerne la longueur de hachage. 

3 — Barre de coupe à 
éléments rotatifs : 

La barre de coupe à éléments ro­
tatifs a été commercialisée en Eu­
rope depuis 1965 et l'on tente de 
l'introduire au Canada depuis une 
couple d'années. Au Salon Interna­
tional de la Machine Agricole, à Pa­
ris en 1968, on a fait le décompte de 
23 fabricants de faucheuses rotati­
ves à éléments rotatifs, soit 8 d'Al­
lemagne. 7 du Danemark. 5 de Fran­
ce et 3 d'Angleterre. 

Les barres de coupe à éléments 
rotatifs se divisent en deux caté­
gories, suivant que l'entrainemcnt 
des tambours ou plateaux se fait 
par le haut ou par le bas. 

Il faut bien remarquer que les 
faucheuses de cette catégorie ne 
conditionnent pas le foin comme 
peuvent le faire les faucheuses à 
fléaux, soit par hachage ou par mar-

(suite ù la page 67) 
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Choisissant librement l'agriculture et 

décidé à la bien pratiquer, Jean-Claude 

Dupont, du rang St-Edouard, à St-Liboire do 

Bagot, a prouvé en seulement huit ans que c'est 

l'homme qui établit le niveau de productiot 

d'une vache et d'un champ. La rentabilité, 

ç a le connaît... et c e n'est pas fini 

En / ' e s c . ? de 18 mois, ce troupeau a vu sa production moyenne augmenter. 
graduellement et régulièrement chaque mois, pour passer de 9.681 
à 11,410 livres do lait par vache. Les seules raisons do l'amélioration sont: 
une meilleure alimentation et une meilleure traite Ce troupeau 
est guidé par le D.H.A.S. du Collège Macdonald: il produit a pleine capacité. 

C'est ici que les productions satisfaisantes du troupeau Madame est souvent seule pour la 
do J.-C Dupont trouvent leur point do départ traite du soir. C'est donc a elle quo lo 
Les laitières reçoivent de l'ensilage à l'année longue pipe-lino protito . . . of aux vaches I 
(environ 35 livres par jour). Le silo, d'une capacité Donne traite et bon trayeur lont Ici 
de 300 tonnes, entrepose du loin vert et du mais les bonnes productions. 
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D ans un t roupeau, il y a deux 
ses : il y a la vache â qui il faut 

donner pour qu'elle fabrique 
scion toutes ses apt i tudes et il y à 

•nine qui doit savoir rendre 
ça Jusque dans la chaudière . . . " 

Cette c i ta t ion plus ou moins tex­
te est de Jean-Claude Dupont, 

. rang Si-Edouard, à St-Liboire, 
dans le comte de Bagot. Elle résu­
me assez bien sa conception de l'a-
grl iUlture â base d ' industr ie laitière. 
Le reste, c'est une question d'orga-
i,. atlon; c'est sa façon â lui de s'as­
surer l'efficacité sous toutes ses 
formes. 

En huit a n s 

Dans la pra t ique, cet te concep-
:. : de l 'agricul ture et la manière 

faire qui en découle ont produit 
ce qui suit : 170 a rpen t s de terre 
font vivre 75 tè tes de bétail, dont 
50 vaches (une q u a r a n t a i n e tou-

cii p roduc t ion) ; ils produisent 
lurrages et une bonne part ie 

di ingrédients e n t r a n t dans les 
moulées ills les produiront tous 
d'ici pein c l l 'entreprise a produit 
prés de 500.000 livres de lait au 

des 12 dern iers mois. Enfin. 
• c u l e m e n t ce cult ivateur est 

seul avec son épouse à l 'année Ion-
• mais il t rouve le moyen de tra-

r passablement à l 'extérieur 
sa mach iner ie , et occasionnel-
it aussi comme menuisier, 
e est aujourd 'hui cette fer­

ai, en 1961, n 'avai t seulement 
produit assez de foin pour Phi-

nient de 26 tètes de bétail, 
n ("lande Dupont est donc cul-
ur depuis hu i t ans. 11 a 38 

el 11 est venu à l 'agriculture 
" réaliser une ambit ion, après 

été aide-fermier, et surtout 
tlsler. Il avai t a t t endu assez 

mps pour avoir aussi décidé 
ne se con ten t e r a i t pas d'accep-

que ses a n i m a u x et ses 
- au ra i en t le caprice de don-

es Idées et ses réalisations le 
pro .eut . 

V O I C I Jean-Claudo Dupont, de St-Liboire do 
Bagot. dans la poso de l'homme Qui 
réfléchit Au loin, on voit ici les 
iaches dans le champ de 13 arpents 
gui leur sert do pâturage lout l'otô. 

A b a s e d e v a c h e s é l e v é e s ici 

La ferme de Jean-Claude Dupont 
esl une ferme lait ière, exclusive­
ment. Le lait qu'elle produit est ven­
du pour consommation na ture . Le 
troupeau compte 75 tètes, don t 50 
laitières. 

Sans être sensat ionnel ni f rap­
pant , le t roupeau de race Holstein. 
est tout simplement très bon. Sa 
moyenne de production pour la pé­
riode de 12 mois finissant le 8 avril 
dernier, telle que donnée par le 
D.H.A.S.. était de 11.410 livres par 
vache, ce qui est un chiffre assez 
édifiant. 

Parce que son t roupeau ne comp­
te ni lignée ni sujets de grande ré­
putat ion. M. Dupont a voulu der-
nlèrement aller s 'acheter des va­
ches souches. Son expérience fut tel­
le qu'il dit aujourd 'hui : "Se fier 
seulement sur l ' achat de vaches 
pour s 'améliorer, ça ne m e t t r a ja­
mais un jeune au monde . . . Acheter 
des vaches, c'est fini". Pourquoi 
cette réflexion ? Parce que ces va­
ches supposées bonnes n 'é ta ient pas 
meilleures que les s iennes. 

Il préfère sa méthode qui consis­
té à faire du contrôle lai t ier comme 
moyen d'orienter son élevage. Il est 
un adepte de l ' insémination arti­
ficielle, sans toutefois vouloir se 
départ i r to ta lement de la mé thode 
naturelle. Son taureau actuel est 
fils de Selling Rockman; il ser t en-

pa r Moï se C o s s e t t e , a g r o n o m e 

viron la moitié du t roupeau. Pour­
quoi ? "Question de sécurité", ou 
au t r emen t dit, de confiance en lui-
même encore plus qu'en la méthode. 

Les an imaux qui composent ce 
t roupeau sont tous de race pure 
m a i s . . . "je ne fais enregistrer que 
les génisses de mes meilleures, en 
prévision du jour où je commence­
rai à faire le Contrôle lai t ier of­
ficiel", nous a précisé M. Dupont. 
Autre prat ique digne de ment ion : 
toutes les taures a r r ivan t à l'âge de 
la saillie sont inséminées artificiel­
lement, à par t i r de semence de tau­
reau de type à boucher ie ; la rai­
son est qu 'aucun de ces veaux n 'est 
j amais gardé pour l 'élevage et que, 
de cet te façon, les veaux ont plus 
de valeur. 

A b a s e d e D.H.A.S. 
Jean-Claude Dupont s'est enrégi­

menté dans le nouveau système de 
contrôle laitier et d 'améliorat ion 
du bétail offert pa r le Collège Mac-
donald, le D.H.A.S. Il y a fait ses 
débuts le 22 novembre 1966. 

Il parle ainsi de ce que lui a ap­
porté le D.H.A.S. : "Ça m 'a fait 
conna î t re mes vaches . . . Avant ça, 
j ' ava i s des bonnes vaches que je 
considérais comme médiocres e t 
vice v e r s a . . . Et puis, ça m'a permis 
de les soigner en c o n s é q u e n c e . . . 
Avant, c 'était une platée de moulée 
par vache, plus un peu plus à celle 
qui é ta i t plus grosse et qui donna i t 
plus de l a i t . . . Ce qui m'a le plus 
surpris , c'est que les r ecommanda­
tions totales pour tout le t roupeau 
ar r iva ient aux mêmes quant i tés , 
mais ces quant i t és é ta ient répar t ies 
d i f féremment en t re les vaches". 

La conviction de cet éleveur s'ap­
puie sur des chiffres on ne peut 
plus probants . Ainsi, après 12 mois 
de contrôle, il avait établi u n e 
moyenne de 9.681 livres de lai t pour 
chaque vache faisant par t ie du trou­
peau <ct non pa r vache en produc­
tion à ce moment- là ) ; 18 mois plus 

(suite à la page 60) 

Le Bullotin dos Agriculteurs par Moiso Cossotto 
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UNE 
ONNE 

©H0SSE 

par Lionel Lachance, agronomo 

Ce champ de mais avait subi quelques gelées, il en avait la tète et le bout 
des fouilles desséchés, mais il n'en était quo plus riche. Il n'avait perdu 
que de l'eau, qui devient d'ailleurs dispendieuse quand 
on se permet de la meltro on réserve dans un silo. 

I , c maïs fourrager trouve de plus 
en plus d'adeptes chez les cultiva­
teurs du Québec. Autre évolution en­
core plus impor tante , ces mêmes 
cult ivateurs jugent la valeur de leur 
récolte de maïs-ensilage d'une façon 
bien différente de celle d'autrefois. 
En résumé, on sait maintenant que 
le volume n'est pas la seule valeur 
à considérer et on ne se vante plus 
d'avoir du blé d ' Inde de 15 pieds de 
hauteur . 

On cultive de plus en plus de maïs 
fourrager parce qu'on sait que cette 
culture pe rmet d 'obtenir de forts 
rendements d'unités nutri t ives à 
l'unité de surface ainsi qu'un four­
rage t rès apprécié des bovins. 

Cette année, les surfaces sont en­
core augmentées et on a cont inué à 
s'en aller vers les variétés d'hybrides 
plus hâ t i fs et, nécessai rement . 

convenant mieux aux conditions cli­
matiques des régions moins favori­
sées du point de vue climat, comme 
les Cantons de l'Est par exemple. 

La plupart des maïs hybrides exi­
gent plus de 2,500 unités de chaleur 
pour mûr i r leur grain et les Can­
tons de l'Est, selon la Station de re­
cherches de Lennoxville, ne dispo­
sent, entre le 15 mai et le 15 sep­
tembre, que de 2,400 unités. Il est 
donc pra t iquement impossible de 
mûrir le maïs-grain dans de telles 
conditions; on peut toutefois ê t re 
assuré que les hybrides mi-hâtifs, 
c'est-à-dire ceux qui exigent de 2,500 
à 2,700 unités, a t te indront h la mi-
septembre le s tade désiré pour un 
bon ensilage, soit le s tade pâteux 
dur. Ceci est également vrai pour 
plusieurs aut res régions du Québec. 

E tan t donné qu 'on semble tou­

jours t rouver profit à laisser le mai. 
qu'on dest ine au silo se rapproche] 
le plus de sa matur i té , il est enten 
du qu 'on risque plus de le voir at 
t râper une gelée. Faut-il avoir peu: 
des gelées ? Doit-on ensiler avant la 
première gelée mortelle (28'Fi 
Que vaut l 'ensilage de maïs qui 8 
ge lé? 

La preuve américaine 

On a cru longtemps que la gelée 
et, conséquemment , le dessèchement 
du feuillage, réduisait sensiblement 
la valeur al imentaire du maïs et 
qu'il fallait ensiler au début de sep 
tembre avant la première gelée. La 
preuve est m a i n t e n a n t faite : h 
maïs-ensilage profite d 'une bonw 
gelée. 

Des essais récents poursuivis ou 
t ref ront ière , dans la zone du maïs 

Photo. Le Bulletin dos Agriculteurs par Moiso Cossotto 
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LE LIEVRE, LA TORTU 

CHIMIQUE 

^ A T T E N D R E A U P R I N T E M P S P O U R F E R T I L I S E R 

V O U S FA IT C O U R I R T R O P DE R I S Q U E S : 

Pour v o u s assurer des rendemen ts payants de vos récol tes en -P r in temps ici» hâtif ou = Prix plus élevoi 

1970, d é p o s e z e n fin d 'é té et cet au tomne dans vos sols les " « '«di t 

. . . . . . . . — Approvisionnement in-

quant i tés d e n g r a i s ch im iques phosphates et po tass iques dont ^ U s i n e s débo rde» do 

c e s d e r n i e r s ont beso in pour sat isfaire aux ex igences d e s travail 

p lan tes . ^ l i v ra i sons retardée) 

complet 

E t c . . . Etc . . . 

LE PROGRAMME ÉPROUVÉ CO-OP DE FERTILISATION DE FIN D'ÉTÉ ET 
D'AUTOMNE 1969 EST LE MOYEN INFAILLIBLE DE PARTIR À TEMPS 

CULTURES A P P L I C A T I O N 
E N S U R F A C E (à l 'acre) 

E N F O U I S S E M E N T A V E C L A 
C H A R R U E (à l 'acre) 

CÉRÉALES ISS" 
S o l l é g e r : 4 0 0 I b . / 0 - 1 5 - 3 0 

So l l ou rd : 4 0 0 l b . / 0 -20 -20 

P R A I R I E S 3 0 0 Ib. 10 15-30 

- É T A B L I S 

n « T l i n « r-r- r 

300 Ib. / 0-1 5-30 

r A l U K A O b b 
- A E T A B L I R (1970) 

3 0 0 l b . / 0 -15 -30 

M A Ï S , G R A I N E T E N S I L A G E 4 0 0 l b . / 0 -15 -30 

P O M M E S D E T E R R E 
4 0 0 l b . / 0 -15 -30 

P r e n e z le depor t À T E M P S avec le p r o g r a m m e comp le t C O - O P d e fer t i l isat ion d e 

f in d ' é té et d 'au tomne , et assurez-vous a ins i d e s rendemen ts p a y a n t s . 

"Rien tic sçfl de rotirir. il foul fertiliser ii temps!" 
Demandez au ocrant de votre CUUP le programme complet 

de fertilisation CO-OP pour toutes VOS cultures. i 

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE 
4394 Sl-Ambroiso SERVICE D:S MOULÉES ET FERTILISANTS 
Montro.il, Quebec 

St-Romuald, 
Clé Lavis, Qui. 
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utile sur la ferme 
l l t l W * * h n s , cnd service 

. S O U L È V E 

• T I R E „ _ _Jjn 

, P O U S S E — 

. T E N D 

LE C R » C 
T O U T E S F I N S 

. puissante action 
de levier 

.Force-.iusqua 
A tonnes 

. Sûreté de 
fonctionnement 

. Grandeurs : i° • 
48" et 60 

.Accesso i re 

facultatif P o u r 

pare-chocs . 

Dans les r^\\i-\ 
principaux (s 
magasins de 

matériel agricole 

J. C. HALLMAN •'• 
MFG. CO. LTD. 
KITCHENER. ONTARIO 

4923JF 

PNEUS D'AVION POUR LA FERME 
Larges - puissants - garantie 5 ans. 
Wagons-tracteurs avant-épandeurs. 

Commandez votre équipement sans 
roues. Nous vous fournissons l'en­
semble de roue-chambre à air et 
pneus 

$11.95 

m® 

E N . 
SPECIAL 

FABRIQUEZ 
VOUS-MEME 

1150 x 16 - 22 plis 
complet avec roue et 
chambre à air S39.95 

pour 5 • G et 8 boulons. 
18.000 Ib capacit6 

29" hauteur, 1 1 " Inrgcur 

Plusieurs autres dimensions disponibles. 

Expédition immédiate 

H. DUBOIS & FILS LTE E,Til .: 692-2441 
Ville St-Rémi, Que. 454-2442 I 

Je désire recevoir plus d' informations 
sur vos pneus. 

Nom 

Adresse 

L_ 
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ont prouve" que les maïs fourragers 
récoltés tard en fin de saison, et à la 
suite de fortes gelées, ne perdaient 
rien de leur valeur alimentaire. On 
peut citer les chiffres de T.W. Perry, 
de Purdue, dans l'Indiana, qui a uti­
lisé le maïs hybride Dekalb X145 
pour mesurer l'influence de la date 
de la récolte sur les rendements to­
taux, les teneurs en eau au moment 
de la mise en silo et la digestibilité 
des protéines. Il a commencé à ré­
colter le 24 août et il a fait 10 ré­
coltes s'échelonnant du 24 août au 
22 février. Il a donc récolté du maïs 
en pleine croissance, ensuite du 
maïs qui avait gelé et enfin, il a 
récolté le même maïs en décembre, 
janvier et février, alors que les feuil­
les, les tiges et les épis étaient com­
plètement desséchés. Il a constaté 
une diminution du rendement seu­
lement après le 2 novembre et cette 
diminution était causée par le bris 
des feuilles sèches lors d'une forte 
tempête. 

Le 2 novembre, la teneur en eau 
était de 47'; comparé à 80r; le 24 
août, alors que le coefficient de di­
gestibilité des protéines était de 
59.24 clans le premier cas et de 55.96 
dans l'autre. En conclusion. Perry 
souligne que la digestibilité est de­
meurée à peu près constante chez 
tous les ensilages, mais il y a eu di­
minution de récolte causée par le 
bris des feuilles sèches et le cas-
sage des tiges par le vent et la pluie. 
Les gelées n'ont pas diminué la va­
leur alimentaire du maïs et la con­
sommation par les bovins est de­
meurée la même Indépendamment 
des dates de récoltes. 

La preuve q u é b é c o i s e 

A Lennoxville. on n'a comparé que 
deux dates de récoltes, soit les 6 et 
26 septembre et ce, au cours des 
années 1966. 1967 et 1968. CANADA 
AGRICULTURE, dans sa livraison 
du printemps 1969, a déjà publié une 
première tranche des résultats. Il 
ressort de cette expérience que la 
mise en silo faite à la fin de sep­
tembre (le 26) a permis d'augmen­

ter les rendements d'une façon 
substantielle, en accordant au mais 
une plus longue période de crol 
sauce. Ainsi, dans le cas de la va 
riété Pride 5, les rendements sont 
passés de 4.95 tonnes de matière 
chc (M.S. ) le 6 septembre à 6.22 le 
26. tandis que ceux de Warwick GOl 
un hybride tardif, passaient de 4 
à 6.91 tonnes à l'acre de M.S. Cell 
augmentation est attribuable au de 
veloppement des épis qui ont at 
teint chez Pride 5, le stade de pû 
toux à grains dentés. 

Dans la même expérience, la pai I 
des rendements attribuable aux épis 
est passée de 1.36 tonne de M.S. le 
6 septembre, à 2.85 tonnes le 26 sep 
tembre, soit une augmentation de 
109'.;. Cette augmentation a été en 
core plus forte avec Warwick 600; 
elle s'est chiffrée a 2.30 tonnes d'épis 
i M.S. ) le 26 septembre en regard de 
0.85 tonne le 6 septembre, soit une 
augmentation de 181%. 

Tenant compte des expériences de 
Perry et de celles de Lennoxville. i! 
est bien évident que le cultivateur 
a avantage à retarder la mise en si 
10 de son maïs fourrager. Ce retard 
permet d'allonger la période de 
croissance et en conséquence d'aug­
menter les rendements sans frais 
supplémentaires. De plus, la gelée 
mortelle, si elle interrompt la crois­
sance, élimine par contre une forte 
quantité d'eau qui autrement serai' 
apportée ail silo, d'où elle s'écoule 
rait en pure perte. Enfin, la gelée 
mortelle n'affecte en rien la valeur 
alimentaire. 

Si l'on retarde cependant trop la 
mise en silo après une forte gelée. 
11 peut se produire des pertes de ma­
tière sèche causées par le bris des 
feuilles desséchées, ou encore par Is 
fourragère au moment de la récolte 
Pour certains exploitants de ferme, 
il sera avantageux de laisser uni 
partie de la récolte de maïs fourni 
ger sur pied plutôt que de construi­
re un autre silo, et d'ensiler dès que 
l'espace sera à nouveau disponible. 
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Plus d'argent sur le lait, les porcs et les 
boeufs avec un système de réclusion Clay! 

.a lubrification 
r a l l o n g e Sa 

durée d e s 
m a c h i n e s 

M Orne si l'on utilise moins souvent le vieux 
diction "la Krais.se est moins dispendieuse que les 
pièces", il reste quand même d'actualité; c'est 
môme l'arme principale pour lutter contre les 
bris intempestifs de la machinerie moderne. 

Chois i r l e b o n t ype d e lubr i f ian t 
I.e besoin de lubrification dans les pièces mo­

biles n'est plus à démontrer, mais l'urgence en 
est de plus en plus grande avec les augmenta­
tions de puissance et les rotations de plus en plus 
grandes des pièces mobiles. II ne faut pas oublier 
non plus que la machinerie agricole travaille en-
•ore dans la boue et la poussière. Les graisses 
: M o d e r n e s sont conçues de façon à rencontrer les 
pires exigences; par contre, la lubrification en 
devient un peu plus compliquée puisqu'il faut 
choisir le bon type de graisse ou d'huile pour les 

•soins spécifiques. Il reste quand même cer-
alnes graisses à toutes fins qui rencontrent la 

iparl des besoins des machines de ferme. On 
!6it consulter le livret d'instructions afin de dé­

m i n e r le ou les types de lubrifiant dont on a 
soin sur ses machines agricoles. 

Bien e n t r e p o s e r les lub r i f i an ts 
I.a façon la plus moderne et également la plus 

icile de manipuler les graisses est d'utiliser les 
'ouches remplaçantes. Par contre, si vous vou-
uiiliser la graisse en seau, il est bien important 
• lier la poussière et l'eau. 

t toyer les g o d e t s 
11 est absolument nécessaire de nettoyer les 
'cis-graisseurs avant de pousser une nouvelle 
lisse dans les roulements, sinon on s'expose à 
isscr la poussière dans le roulement où elle 
iendra avec la graisse un mélange abrasif. 

br i f i e r e n t e m p s 
Rien ne peut remplacer les recommandations 

vos livrets d'instructions sur ce point. Vous 

POUR LES 
BOVINS 

systèmes de réclusion complète 
• Quo vous gardiez des vaches, des porcs ou des bovrns de boucherie, 
vous pouvez accroître la production sans augmenter les Desoins de main-
d'oeuvro et de temps. Il s'agit du programme de réclusion Clay Vous gardez 
vos animaux en réclusion et vous les nourrissez et soignez grace a l'outil­
lage automatique à boutons-poussoirs Clay. C'est plus v i te . . . vous n'avez 
par. besoin d'aide supplémentaire . . . et vous pouvez voir ainsi â deux tois 
plus de bétes Le temps consacré à la traite ou à l'alimentation des porcs 
et bovins de boucherie diminue de tait I Et vos proMs doublent ! Voici 
pourquoi : 

• VACHES Ce système comprend la réclusion en stalles libres Clay, le 
système do manutention du lumier liquide Clay, le salon de traite â che­
vrons Clay, les déchargeurs de silos et nournsseurs en vrac Clay et la 
ventilation Clay. Chaque élément épargne du temps et du travail. Si vous 
trayez actuellement 30 vaches, vous pouvez en traire 60 tout aussi vite et 
beaucoup plus facilement Pas besoin de vous pencher Pas de transport 
étointant ! Votre concessionnaire Clay peut vous le prouver par une dé­
monstration. Domandoz-lc-lui dés aujourd'hui ! 

• PORCS Les statistiques que présente notre catalogue gratuit des 
systèmes de réclusion des porcs Clay indiquent comment un homme seul 
peut mener au marché t.000 porcs par année en y donnant seulement 1.000 
heures de travail en tout : manutention du tumier. mise bas. comptabilité, 
même le temps passé avec les vendeurs Vous pouvez obtenir les mêmes 
résultats. Voyez votre concessionnaire Clay II vous expliquera comment 
vous pouvez y parvenir, vous aussi ' 

• BOVINS DE BOUCHERIE Vous pouvez accroître les profits en dimi­
nuant encore les trais de production. Et vous haussez encore les profits en 
nourrissant plus de bétes. Le tout se solde par des augmentations de pro-
lits considérables I Ayez plus de revenu en éliminant la litière, soil S10 pat 
léle. Vos bovins s'en porteront également mieux, sans les tensions et la­
ngues des hivers rigoureux. Obtenez tous les laits. . écrivez dès au­
jourd'hui 

CATALOGUES G R A T U I T S . 
D E M A N D E Z - L E S SANS R E T A R D I 

Ct-AV EQUIPMENT CORP. OF CANADA 
96, rue Armstrong Depl 99Z7-B, 
Georgetown, Ontario 

P I U S OE PROFITS par l.i réclusion totale. Veuillez m'envoyer 
mon catalogue nratuil sur . Réclusion de» V K l U » . Réclu­
sion de*, p e c s Réclusion de* bovins de boucherie. Veuille? 
aussi me renseigner sur : Elévateurs a bennes sur couiroie 
Clay. . Coll ies a fourngtt Clav. Nettoyeurs d'etatilcs Clay. 

Nourrisseurs automatiques Ctay 

Nom 

Adresse 

Ville 

Province Etudiant 
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ne devez pas oublier que trop de 
graisse dans des roulements peut 
être aussi néfaste que pas assez. 

Donc, une bonne lubrification 
faite en temps est un des moyens 
essentiels pour prolonger la durée 
de vos machines. 

Jean-Marie Fortin, agronome 

13 es chercheurs de l'Université de 
la Floride ont emprunte des métho­
des et des matériaux des construc­
teurs de route pour améliorer la 
capacité de rétention d'eau des 
sables. 

Le procédé consiste à appliquer 
une mince couche d'asphalte à deux 
pieds sous la surface du sol sans 
enlever le sol. Cette barrière est as­
sez imperméable pour maintenir 
suffisament d'eau au niveau des ra­
cines. 

Dans les récoltes de choux, de 

concombres, de pommes de terre, 
d'oignons, de maïs cl de tomates, 
on a enregistré des augmentations 
de 2995 â l l " r ; dans les rendements. 
De plus, on a remarqué un dévelop­
pement beaucoup plus rapide des 
plants, une plus grande densité dans 
la végétation et une maturité plus 
rapide. 

Ce procédé nécessite environ 2.0(H) 
gallons d'asphalte à l'acre dans les 
conditions actuelles de confection. 
Il semble que des machines com­
merciales pour l'application seront 
en vente d'ici deux ou trois ans. Ces 
expériences sont intéressantes h sui­
vre et peut-être verrons-nous un 
jour une application dans certains 
de nos sols. 

Jean-Marie Fortin, agronome 

r^eux chercheurs de l'université 
de l'Ohio ont analysé pendant deux 
ans l'influence de l'espacement en­
tre les rangs, de la densité de la 

population et de la vitesse de mar 
Che lors de la récolte. 

Espacements entre les rangs 

On a remarqué peu de différen­
ce dans les pertes pour des espace 
ments de 28" à -lu", mais on a èhre 
Bistré des pertes de ;">'" à 1% pour 
des espacements de 28" à 20". 

Densité de population 

On a comparé des densités de po­
pulation clc 20,400, 14.500 et 10,200 
plants à l'acre pour chacun des es­
pacements, soit 40". 28" et 20". 
Avec la plus forte densité, soit 20,400 
plants à l'acre et avec les espar, 
ments de 20". on a évalué les per 
tes à 12%. en comparaison de 7': 
dans les rangs de 28" et 40". On re­
marque d'ailleurs beaucoup plus 
d'écrasage avec les fortes densi­
tés et les rangs étroits, ce qui 
contribue à augmenter les pertes à 
la récolte. 

Vitesse de marche 

Les pertes de mais il la reçoite 
sont plus considérables à 4 niph 
qu'à 3 et 2 mph. Cependant, il n'y 
a pas de différence significative 
entre 3 et 2 mph. Le travail peut 
donc se faire a 3 mph. sauf s'il y 
beaucoup de tiges pliées. 

Jean-Marie Forlin, agronome 

2 . hMNmas&&Ba moulé •••• 
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Feedrar 
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e s 
coulent au 
ruisseau 

5' l e ruisseau qui sillonne votre 
rmo ou la rivière voisine voient 

leur eau se brouiller au lendemain 
d'un orage, vous ne le réalisez peut 
être pas mais ce sont vos profits 
qui coulent au ruisseau au point 

'en souiller l'eau. Vos profits d'au-
. d'hul et vos profits de demain ! 

; le meilleur de votre sol qui y 
'•'• entraîné par les eaux de ruis­

sellement. 
On parle de bonnes récoltes et de 

leures récoltes sur tous les tons. 
ii:outtement, bonne semence, 
ë fertilisation, etc.. on connaît 

la rece t te . . . même si on ne l'appli-
pas toujours. 

' même quand on l'applique, on 
• .irfols des résultats qui pour-

nt être meilleurs parce qu'on 
a négligé la base des bons rende-

' ; d'aujourd'hui et de demain, 
base des bons rendements est 
i lui-même. On fertilise trop 

fonction des rendements de la 
présente et on se préoccupe 

peu de s'assurer que les rende-
: seront bons demain encore, 
un peu ce ï. quoi l'on pense 
! on voit nos sols minés de 
éléments de fertilité sous for-
eau sale qui s'en va par les 

• et les ruisseaux vers les rivlè-

naturc a mis des siècles à bà-
couche arable de nos sols 
. que l 'homme réussit trop 

i. par de mauvaises méthodes 
lire et par un manque de pru-

à détruire graduellement. 
E cas des sols plus ou moins 

es qui, parce qu'on les cultive 
- précautions, perdent un peu à 
ne orage le meilleur de leur cs-
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senec; c'est ce qu'on appelle le fléau 
de l'érosion des sols. 

Au nombre des expériences faites 
pour vérifier l'intensité des dégâts 
provoqués par le phénomène de l'é­
rosion, il en est une de l'Institut 
Polytechnique de la Virginie qui a 
permis à M. J. H. Lillard, en charge 
du projet, de faire le commentaire 
suivant : "On peut adopter comme 
règle générale que les pertes de sol 
subies par un champ maintenu en 
cultures sarclées bien propres sont 
de l'ordre d'une tonne pour chaque 
1% de pente. Ceci signifie qu'un 
champ de maïs dont la pente est 
de 10% (10 pieds de pente par 100 
pieds i perdra 10 tonnes de sol de 
surface à l'acre chaque année; ces 
pertes pourront être quatre fois 
plus élevées dans les années où les 
orages sont plus fréquents et plus 
violents que la moyenne". 

C'est un fait, nos sols sont victi­
mes d'érosion, tout comme ceux de­
là Virginie ou d'ailleurs; le phéno­
mène est universel. Et les cultiva­
teurs sont les premiers à le consta­
ter. 

Qu'est-ce qu'on fait pour y remé­
dier ? Bien peu de choses ! Nous 
croyons qu'on devrait prendre cons­
cience du problème et chercher, cha­
cun chez, soi, à prévenir ces pertes 
de sol inutiles. 

On labourera bientôt ? Première 
chose à faire : ne pas labourer clans 
le sens de la pente. Deuxième cho­
se : ne pas labourer, si possible, le 
sol qui est en pente trop inclinée. 
Troisième chose : laisser autant que 
possible en gazon le sol qui pourrait 
être exposé à être lavé par les eaux 
de pluie, de ruissellement ou de la 
fonte des neiges; l'engazonnement 
est encore la meilleure protection. 

Aux Etats-Unis, et ailleurs, là où 
les fermes sont immenses, on parle 
de culture en contour parce que l'es­
pace dont on dispose, ou la largeur 
des fermes, permet de labourer en 
sens inverse de la pente et en con­
tournant les pentes. On parle aussi 
de culture en bandes, c'est-à-dire 
d'un système qui permet de cultiver 
des bandes de terre alors qu'on en 
intercale d'autres qui sont laissées 
intactes et qui. de ce fait, agissent 
comme des brise-lames en ce sens 
qu'elles interceptent l'eau dans sa 
course à travers la pente et vers les 
cours d'eau. 

De telles pratiques ne sont pas 
toujours possibles chez nous mais, 
étant donné que le phénomène est 
réel, il est toujours de rigueur que 
l'on pense à ce problème de l'érosion 
du sol et que l'on cherche à le pré­
venir. 

Moïse Cossette, agronome 

Muscles puissants 
comme ceux-ci 

en 5 min. seulement par jour 

Un livret gratuit présente le moyen rapide de 
développer des bras "d ' a c i e r " , des mains puis­
santes, des épaules plus larges, une poitrine plus 
bombée ci des jambes plus musclées, l'as de poids 
m d'haltères; nul exercice fatigant. Les photos 
présentent par étapes le concept l io tôniquc et iso­
métrique d'une nouvelle invent ion: l lul luorkcr . 
Intente en France et utilisé avec enthousiasme, 
ce système est maintenant disponible au Canada. 

D E M A N D E Z V O T R E L I V R E T G R A T U I T . 
sans obligation de votre part. 

B U L L W O R K E R 

S E R V I C E Dept . B A 8 9 
604 King St. W.. 
Tofonto 2B. Ont. 

Veui l le / in'envo>cr au plus i6t, sans obl igat ion, le 
livret illustre gratuit qui montre comment dé­
velopper des muscles puissants en quelques 
minutes seulement par jour. itn lett'es mouleei) 

Nom 

Adresse 

Ville Prov 

g Ommaro» U6c. . j 

8 points critiques 

Traitez-les à 

l 'ABSORBINE 
A u premier signe, appliquez de 

l 'Absorbine non diluée sur la 

par t ie a t te in te . L ' A b s o r b i n e 

extirpe le mal . Ses propriétés 

antiseptiques aident à prévenir 

l'infection. Ni c lo­

ques, ni pelade. E n fPpftj 
flacon de 12 onces : ;û££?ï!| 

o u en c o n t e n a n t 

é c o n o m i q u e d ' u n 

gallon. 

W. F. Young, Inc., 
Montréal 19, P.Q. 

IB 
2 1 



L E TOIT COULE ? 

Imperméabilisez 

ifBONDEX B O N D E X 

\ l'enduit d'aluminium 
C U I M 

Garantie de 8 ans 

THE REARDON COMPANY LTD . 
'Ville d'Anjou, Montréal. Quebec 
Oui . j 'aimerais en savoir davantage sur 

I le nouvel enduit tout different Bondex à 
I l 'aluminium pour toitures. 

I Nom 

I Adresse 

NE L'OUBLIEZ PAS 
LA CROIX-ROUGE 

AGIT EN VOTRE NOM 

LE FAMEUX 
CHARGEUR ARRIERE 

( t o R A N U ) 

P O U R T R A C T E U R S 
DE C A T É G O R I E I ET II 

• S'adapte sur le trois-points de votre 
tracteur 

• M a x i m u m de traction-charge très 
rapidement 

• L 'opérateur voit ce qu' i l fait 

• Finis les problèmes de cyl indres 

• Soulève jusqu'à 1200 Ib . 

• Entièrement garanti 

F O R A N O L I M I T E E 
Division Agricole 
Plcssisville, Que. 

J'aimerais recevoir plus de renseignements, sur 

vns chargeurs arrière 

Mon tracteur est un 

(marque et modèle) 

Horn 

Adresse 
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Pourquo i le 
dé fanage des 
p o m m e s de 
ter re? 

I , a destruction des fanes de pom­
mes de terre quelques semaines 
avant la récolte est une mesure qui 
devient de plus en plus populaire. 
Elle fut employée pour la première 
fois dans le Royaume-Uni, en vue de 
prévenir la pourriture des tu­
bercules en présence d'un feuillage 
porteur de mildiou. Jouissant d'un 
climat plus doux que le nôtre et 
d'une saison de végétation plus lon­
gue, les producteurs de ce pays ne 
peuvent compter sur des gelées hâ­
tives pour tuer les fanes avant la ré 
coite, d'où le danger quasi annuel 
d'un fort pourcentage de pourriture, 
vu que le climat humide du Royau­
me Uni est très propice au mildiou. 

L'habitude de détruire les fanes de 
pommes de terre s'est ensuite gra­
duellement répandue aux Etats-Unis 
et au Canada. Ici également, le mil­
diou est souvent un grave problè­
me et. d'autre part, on ne peut pré­
voir avec certitude la date de la pre­
mière gelée mortelle. Si un champ 
est affecté par le mildiou, il vaut 
donc mieux procéder au défanage, 
plutôt que de risquer un fort pour­
centage de pourriture plus tard en 
entrepôt, si l'arrachage est fait alors 
que du feuillage encore vivant porte 
une grande quantité de spores du 
champignon du mildiou. 

Autres raisons de défaner 

Le défanage est devenu populaire 
pour d'autres raisons. Dans le cas 

des producteurs de pommes de tèi 
re pour l'industrie des croustilli 
(chips), il est important que ces 
tubercules ne subissent pas de : 
fraidissement avant l'entreposa 
autrement les croustilles seront di 
mauvaise qualité. Il faut donc 
coller avant l'époque prévue des pre 
miers froids d'automne. D'au' : 
part, les tubercules pour les crow 
tilles ne peuvent pas être entrep . 
ses à basse température, comme !> -
tubercules de table. Il faut les g:i: 
der aux environs de 50 F. Pour une 
bonne conservation, il faut donc qui 
les tubercules soient sains et âè 
pourvus de blessures lors de l'ami 
chage. il faut que les tubcrculi 
soient assez murs c'est-à-dire prpti 
gés par une pelure assez épaisse i 
résistante. Pour hâter la maturation 
en vue d'un arrachage précoce, les 
producteurs de pommes de terre h 
croustilles ont donc l'habitude de (!•• 
truire le feuillage vers la fin d'août 
pour récolter environ trois semai 
ncs plus tard, vers la fin rie septem 
bre. 

La destruction des fanes est dga 
lement très utile dans les grandes 
exploitations de plusieurs centaines 
d'acres parfois, où il faut prévoir 
un calendrier de récoltes successi­
ves. C'est particulièrement le cas 
dans la région des sols organiques 
du sud de Montréal. D'autre pan. 
dans ce type de sol, le feuillage est 
très luxuriant, ce qui complique 
énormément l'arrachage s'il ftfjèsl 
pas détruit au préalable. 

Destruction mécanique 

ou chimique 

La houe rotative est très com 
mode pour hacher les fanes, surtou' 
en sol organique. Lorsqu'il n'y a pas 
de mildiou, c'est la façon la plus m 
pirie et la plus économique de pro 
céder. Mais en présence de mildiOU 
sur le feuillage, il est facile de com 
prendre que la destruction mécani 
que a pour effet de disséminer !< 
spores du champignon dans tout le 
champ et ainsi, d'augmenter les ris 
(mes d'infection des tubercules. S'il 
faut tout de même hacher les fane 
parce qu'elles sont trop longues ou 
luxuriantes, il est alors préférabl' 
d'appliquer au préalable un déf;i 
nant chimique; 

La façon la plus courante est tic 
détruire les fanes chimiquement 
l'aide d'un riéfanant commerce 
dont il existe plusieurs types, à base 
d'arsénitc de sodium, de dinosèbt. 
de cliquât ou de paraquat. En l'ai-
sence de mildiou, il est générai' 
ment recommandé d'effectuer tir. 
traitement qui tue les fanes lente 
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ent ou graduellement, afin d'em-
her certaines décolorations des 
•renies qui peuvent se produire 

•^liic le défanage est trop rapide, 
peut effectuer un défanage plus 
moins graduel, en se conformant 

instructions à ce sujet sur les 
: ,luettes des produits utilisés. 

Une dernière remarque : les dé-
lants sont ordinairement des pro-
. très toxiques pour les animaux 

ol aussi pour les humains. Il faut 
empêcher les animaux de pé-

• rer dans un champ où un défa 
i été appliqué. D'autre part, les 

Itisateurs doivent prendre toutes 
les précautions mentionnées sur les 
tiquettes et dans les Guides de pro-

lion des cultures pour éviter tout 
: : jque à leur santé. 

La toxicité de l'arsénite de so­
lium est généralement bien connue 

(•; comme ce défanant est employé 
depuis longtemps, on connait le dan­
cer qu'il représente et on prend les 
précautions voulues. Il ne faut ce­
pendant pas oublier que les défa-
riants commerciaux plus nouveaux 
sont souvent aussi sinon plus dan-
;ereux, en particulier le diquat et le 
paraquat. Dans une circulaire ré-

te en provenance des Etats-Unis, 
en faisait une mise en garde spo­

lie au sujet de ces deux derniers 
composés. 

En conclusion, les défanants sont 
une aide précieuse aux agriculteurs, 

il faut les employer a bon es-
.'. en gardant toujours à l'es-

le danger d'intoxication possi-
qu'ils représentent. 

Thomas Slmard, agronome 

. r e p a i r 
ilu 28 au 7 septembre: Expo-

tion provinciale de Québec. 

anihre, les 9 et 10 : Journées 

ricoles au Collège Macdonold, 

Stc-Anne de Bellevue. 

'embre, du M au 22 : Exposition 

le d'hiver, à Toronto. 

inbre, du 17 au 22 : Conférence 

• ndialc Ayrshire, à Toronto. 
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"Notre Pipe-Une DARI-KOOL BOU-MATIC 
a été notre meilleur placement", 

écrit Jean-Claude Dupont. 

Voici Jean-Claude Dupont, à droite, et 
Gérald Tétreault, le représentant 
DARI-KOOL 

Lisez la lettre de JEAN-CLAUDE DUPONT 
St-Liboirc, le 15 juillet 1969. 

Nous avons un pipe-line Bou-Matic Dari-Kool depuis exactement un an. Mon 
épouse et moi-même sommes en mesure de constater que c'est une trayeuse parfaite 
sous tout rapport et qui fait une traite saine et propre. Les vaches se sentent très 
a l'aise avec ces nouvelles tétines qui n'encornent pas les trayons. Finis les trayons 
rouges ou liions ! Finie l ' irritation I Finie la mammitc ! Mon compte de bactéries 
n'a jamais été aussi bas. J'ai l' impression d'avoir un plein revenu. 

La trayeuse Bou-Matic Dari-Kool est munie d'une pompe d'une 1res grande capa­
cité qui maintient un vacuum constant, elle est aussi dotée d'un appareil de lavage 
automatique qui assure un lavage impeccable. Il suffit de placer le bouton de con­
trôle .1 l'endroit désiré et tout fonctionne tout seul . Finie la corvée de deux heures, 
soir et matin, pour la traite et pour le lavage des ustensiles après la traite, sans 
compter le transport du lait a force de bras de retable au refroidisseur. 

L'achat de notre pipe-linc Dari-Kool Bou-Matic a été notre meil leur placement. 

Dans le Dari-Kool, l'eau 
glacée à 33°, de circu­
lation rapide, refroidit le 
lail à 38° F en quelques 
minutes. Il n'y a pas de 
lait congelé ni baratté 
qui puisse alfecter le test 
de matière grasse et di­
minuer voire "chèque de 
lait". 

Terriloires disponibles pour marchands 

r 
DAIRY EQUIPMENT CO., C P . 1289. 
Madison, Wisconsin 

D i s l r i b u l e u r n o u r lo Q u t h r c : 

L f * E q u i p e m e n t * L f l t l t r r 

. . . » w . . . . . . , B o u - M i l l c i lu Q u r h r c E n r ' g . . 

n \ i o i • • . - I I J • - . . 1 I C P . 3 0 1 . W a t e r l o o . Q u e . 

S. V . P . me documenter sur I out i l lage de traite et les i c l r o i - I I r l i U . i n . ? 3 1 i 

dlsscurs de lait. 
NOM. 

ADRESSE. 

R t ' l i r p s e n l . i n t c a n . i t l i c n : 

G e n l i l E . T e l r e . m l t . 

I 2 . « 3 . r u e Gr . i r .ger . 

P t e f r e f u m W , 0 " ' . 

T e l : S14-B81-B930 
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non on 
îne les 

vaches 

Une étude poursuivie par le doc­
teur VanVleck, de l'Université Cor­
nell, à Ithaca, dans le but d étudier 
les raisons d'élimination annuelle 
des vaches laitières a porté sur un 
groupe de vaches soumises au pro­
gramme de contrôle de production 
pour l'amélioration des troupeaux 
laitiers (D .H. I .A . ) . 

Les résultats de ces travaux indi­
quent : 

1—La faible production laitière 
constitue la raison majeure d'élimi­
nation. L'héritabilité de 20 à 35% 
montre que grâce à une sélection ju­
dicieuse il est possible d'augmenter 
le rendement laitier. 

2 —Les problèmes de fertilité oc­
cupent la deuxième place. Le faible 
pourcentage d'héritabilité «00 à 
10%) illustre que peu d'amélioration 
est attendue de la sélection. Cepen­
dant, l'alimentation rationnelle, la 

régie adéquate e( le contrôle sani­
taire peuvent atténuer et enrayer ce 
problème. 

3 — La mammite et les troubles de 
la glande mammaire représentent 
14% des causes de réforme des va­
ches laitières. A ce sujet, il faudrait 
sélectionner des vaches possédant 
les aptitudes â la traite facile et ra­
pide. 

Ici, nous pouvons mentionner que 
l'évacuation rapide du lait résulte 
de deux facteurs : 

a' l'implantation, la taille, la for­
me, le diamètre, l'orifice et l'élastici­
té des trayons. Etant donné que ces 
caractéristiques sont hautement hé­
réditaires, il faut viser â sélection­
ner des sujets dont les trayons sont 
verticaux et implantés à une distan­
ce telle que la suspension de la 
trayeuse ne provoque ni flexion ni 
tiraillement à la base de ceux-ci. 
b) le bon fonctionnement de la 
trayeuse. 

Jean-Paul Lemay, agronome 

..-: fie rtî Site 

après le vêlage 

L 'allongement de la période entre 
deux vêlages est une cause impor­
tante d'affaiblissement rie prolificité 
des bovins. Cet intervalle dépend du 
temps qui s'écoule entre le vêlage 
et les premières chaleurs et entre la 
saillie artificielle ou naturelle et la 
gestation. 

L e s premières chaleurs 

1 — Les chaleurs réapparaissent 
plus tardivement si la vache allaite. 
Certains auteurs rapportent un re­
tard de 27 jours pour les premières 
chaleurs chez des vaches tétées par 
rapport à des vaches traites deux 
fois par jour. 

Causes de réforme des vaches soumises au plan d • contrôle de 

production (D.II . I .A.) 

Causes Pourcentages Pourcentages 
d'élimination d'héritabilité 

27% 20 à 35% 

16% 00 à 10% 

14% 20 à 35% 

8% 20 à 35% 

Autres troubles de la glande-
mammaire 6% 05 à 30% 

m 00 

Membres et pieds en mauvais état . 3% 05 à 17% 

Vaches difficiles et lentes à traire . 0 CL 
it to 20 à 35% 

2 —Dans des conditions d'élevage 
identique, l'intervalle varie selon les 
races : Holstein-Friesian, 33 jours 
Guernsey, 2-1 jours. 

Recouvremen t d e la fertilité 

1—Il existe un délai minim 
pour obtenir le taux de fécondation 
le plus élevé, les premières chaleur:, 
étant généralement peu fécondes. I 
délai varie de 50 à CO jours. 

2 — De 61 à 120 jours après le vi 
lage, la fertilité reste à un nivea 
élevé ou même augmente léger-
ment. Cependant, elle tend à dé­
croître ensuite. 

3 — Le pourcentage de féconda 
tion varie avec les différents mois 
de l'année. C'est au mois d'octobre 
qu'il atteint le plus haut sommet 
pour aller en diminuant jusqu'à la 
fin rie mai. 

•I — La mortalité embryonnaire esl 
plus élevée si l'on utilise la semence 
rie taureaux peu fertiles. 

Jean-Paul Lemay, agronome 

La régie de 

D ans l'exploitation du troupe;; 
laitier, la régie de la reproductif 
constitue une partie importante 
L'objectif premier de tout progran: 
me doit être une production lai tien 
organisée de façon à tirer le max: 
mum rie chaque vache. 

L'administration appropriée d' 
troupeau laitier nécessite la tenu 
d'un système de registre simp!' 
mais complet. 11 est essentiel de no 
ter le nom des animaux, la produc 
tion, les dates de saillies, de vêlage 
et les particularités anormales : les 
chaleurs irrégulières, les vêlages pr'i 
matures ou tardifs, la retention pla­
centaire, etc. 

Plus l'éleveur connaîtra ses va­
ches, plus il sera en mesure de con­
trôler les Irrégularités et d'ëvitci 
les retards dans la reproduction el 
la production. 

I! est essentiel de garder en per­
manence les informations recueil 
lies afin rie pouvoir y recour: 
d'une année à l'autre. C'est en .se 
basant sur rie tels renseignemeiv 
qu'un éleveur peut prendre ries dé 
cisions sur les animaux à garde, 
dans le troupeau comme sujets di 
remplacement. 

Ce travail â la portée rie tous, en 
plus rie susciter rie l'intérêt et d'é 
conomiscr du temps et rie l'argon 
donne la certitude d'accroître ran 
clement la rentabilité du troupea 
par l'élimination ries sujets les 
moins productifs et la multiplier 
tion ries meilleurs. 

Jean-Paul Lemay, agronome 
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I que ce soit pour 
mm &®©Mmwm®ïï rien ne 
battre JAMESWAY 

UNE BONNE REPARTITION DE L'ENSILAGE 
S'IMPOSE 
i i bonne repartition do l'ensilage lors do lu mise on 

accroît la capacité de ce dernier, diminue la 
érioration, maintient la qualité, abaisse la pres­

sion sur la paroi, laeilite le 
déchargement du silo. 

DISTRIBUTION 
UNIFORME 
AUTOUR DE LA 
PAROI 
i.e VolumaUc James­
way est un distnbu-
tcur-déchargeur qui 
tourne lentement au 
sommet du silo du­
rant le remplissage. 
L'ensilage qui tombe 
sur li' déviaicur rota­
tif Pill-O-Matic est 
renvoyé vers la paroi 
du silo 

PAS DE CENTRE DENSE 
ET INCLINE 
La distribution Fil-O-Matlc élimine 
aussi le noyaurentrai et Incliné d'en­
silage que forme souvent le soufflage 
direct. Le principe de distribution 
de Jamesway assure l'egoutlenient 
central cl diminue les pertes à tra­
vers la paroi du silo dont il peut 
accroître de 20Çi la capacité. 

LE DECHARGEUR DE 
SILO JAMESWAY 
EST À COMMANDE 
CIRCULAIRE 
INDEPENDANTE 
ET À SUSPENSION 
EN TROIS POINTS 
Seul Jamesway offre 
une véritable 
suspension en trois 
points. Trois câbles 
d'avion en acier 
suspendent le 
déchargeur aux 
extrémités éloignées de 
trois bras autour de la 
paroi du silo. Ainsi le 
déchargeur peut se 
déplacer bien au-dessus 
de l'ensilage gelé d'un 
côté de la paroi puis 
s'abaisser nettement 
dans l'ensilage léger cl 
sans gel do l'autre côté. 
Il peut trancher de 
niveau, du sommet au 
bas du silo. Il ne peut 
basculer ou piquer. 

LA COMMANDE CIRCULAIRE JAMESWAY 
SUR L'ENSILAGE POUR SA TRACTION 
La commande Jamesway d'entraînement 
circulaire ne compte pas sur la surface 
de l'ensilage pour sa traction. Les robus­
tes dcnt.s d'engrenage s'enclenchent dans 
des trous de l'anneau pour faire tourner 
le déchargeur autour du silo. La comman­
de circulaire Jamesway élimine les longs 
réglages de tambour d'entraînement, Avec 
le déchargeur de silo Jamesway. pas de 
poids à soulever ni d'ensilage à retasser. 

NE COMPTE PAS 

I 

POUR VOUS 
RENSEIGNER, 
POSTEZ- CE 
COUPON -

LB 
LA CIE JAMESWAY LTEE 
1705. RUE MOREAU • Dép. 
MONTRÉAL 402 (QUÉBEC) 

Veuillez me documenter sur : 

• Distributeur-déchargeur de silo .tamesway 

Nom 

Adresse . . . 

Faites du distributeur un dcchnrgeur en quelques minutes 

anneau distrl-
iteur est facile à 

• er après le 
H'inpllssar. 

L'éjecteur remplace 
le panneau 
pour le 
déchargeme 

• Propriétaire [_; Gérant • Etudiant 

LA CIE JAMESWAY LTEE 
1705, rue Moreau, 

Montréal 402 (Québec) 



Une c o m p a g n i e 
d ' h u i l e 

g a r a n t i r a 
v o t r e t r ac teu r . 

La nô t re . 

• 

me Ouater Stale do garantie <i 

• • 

• 

• 

. . . 

. 

. . . 

• • • 

La CROIX-ROUGE 
C'EST VOUS 
C'EST MOI 
C'EST NOUS TOUS 

LES E N G R A I S DU 
S A I N T - L A U R E N T LTÉE 

M.-S. SCOTT 

Los Engrais du Saint-Laurent Ltôo, une 
compagnie associée au Groupe No-
randa. annonce la nomination de Mal-
colm-S. Scott au poste de directeur de 
son usine à Valleylield. Ouébec. Di­
plômé de l'Université Queens en Génie 
Chimique, M. Scott était depuis six ans 
à l'emploi de Noranda Sales Corpora­
tion. 

Fini 
le sarclage 
à la main ! 

P o u r qui a connu ce qu'était le 
sarclage des légumes â la main, à 
quatre pattes sous un soleil de 
ploirib; les herbicides sont un su­
jet qui attire l'attention. 

Ce souvenir est à la base du zèle 
qui anime M. J. A. Freeman, de la 
Station de recherches d'Agassi/., 
en Colombie-Britannique; ce spécia­
liste est â la recherche d'herbicides 
pour simplifier la culture des le­
gumes. "De nos jours, dit-il. un ex­
ploitant ne peut pas se permettre de 
vultivcr des légumes sans l'aide 
d'herbicides"... "Même si le pro­
ducteur avait les moyens de payer 
la main-d'oeuvre requise, ajouteti l . 
je doute qu'il puisse trouver le per­
sonnel disposé â manier la pioche". 

Pour prouver que les herbicides 
sont une méthode plus économique. 
M. Freeman a calculé les économies 
que les herbicides peuvent apporter 
aux producteurs de fraises et fram­
boises. "Dans les frai.siéres. conclut-
il. 11 faut de cinq à six sarclages par 
année, ce qui revient â S125 l'acre, 
alors que le désherbage chimique 
abaisse le coût à $65". 

M. Freeman cherche constam­
ment des herbicides et des métho­
des d'application qui détruiront 
toutes les mauvaises herbes, même 
celles contre lesquelles les herbici­
des actuels ne sont pas totalement 
efficaces, comme le millet, la digi­
talise et le pled-dc-coq; ses expérien­
ces portent présentement sur les 
cultures du maïs et des pommes de 
terre. 

Les produits les plus prometteurs 
dans les champs de mais sont, selon 
ÎVl. Freeman, le norton. la linazlne 
(qui est un mélange de linuron et 

d'atrazlnc) et le S-D 15418, un pro 
duit qui n'a pas encore reçu de nom 

"Nous nous dirigeons vers la créa 
tlon d'herbicides qui détruiront 
toutes les plantes indésirables", dil 
M. Freeman en ajoutant : "Finis les 
jours épuisants du sarclage à la 
main". 

M o ï s e Cosscttc, agronome 

La product ion 
des fraises 
en évolut ion 

ï , e temps des fraises est encore 
assez récent pour motiver quel 
ques considérations sur la récolte 
qu'il fournit. Le caractère périssa­
ble du fruit et saisonnier de la 
cueillette est à l'origine de la ten­
sion qui se manifeste chez les pro 
ducteurs a l'époque du marché frais 
et qui résulte souvent de l'instabi­
lité des prix. 

Les frai.siéres en production cou­
vrent environ 3.000 acres au Que 
bec. En 1968. la récolte a été esti­
mée à 7.0 millions de pintes et sa 
valeur n'a pas encore été officiel 
lement établie. La récolte précé­
dente fut de 7 millions de pintes et 
la statistique en fixe la valeur a 
près de $2 millions. Au cours de la 
période 1901-65. Québec a produit 
en moyenne 4.9 millions pintes de 
fraises d'une valeur de $1.2 million 
Ça représente à peu près le cinqulé 
me de la valeur de la récolte de 
pommes, trois fois celle des fram­
boises et l'équivalent de celle des 
bleuets. 

Le prix moyen de la pinte de 
fraises à la ferme tend à s'accroî­
tre. De dix-sept cents qu'il fut en 
1059. il a été de vingt-huit cents en 
1907. après avoir atteint le somme! 
de quarante cents en 1905, année 
de très faible production à cause 
des dommages causés aux planta­
tions par la gelée d'hiver. 

Hon an mal an. les fraises du 
Québec représentent 22 p. 100 de 
la récolte canadienne. La province 
se classe au troisième rang. aprè. 
l'Ontario et la Colombie. La pro 
portion de la production québécoise 
employée par l'industrie serait de 
40 p. 100. le reste étant vendu pour 
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marché à l'état frais. La récolte 
ucllc ne fournit que la moitié 
notre consommation annuelle, 
importations se chiffrant à 
|UC G millions tie livres par ah-

i commission de planification 
agriculture canadienne dit que 
Canadiens consomment l'équi-

. nt frais de 3 livres de fraises 
année et par tète, soit Ufi mil 

de livres au total. Environ la 
':<• est Importée sous forme de 

nuits frais ou congelés. Des 37 mil-
de livres environ consommées 

l'état frais, la moitié est Impor­
té! . l'autre moitié est produite au 
";inada. Pareillement, des 28 mil­

ita de livres qui sont mangées 
forme de fruits congelés ou 

. conserve, la moitié est produite 
Canada. Enfin, environ un cln-
me des fruits congelés est Im­

porté* ii l'état frais et est congelé 
les usines canadiennes. Ces 

tails ne sont pas disponibles pour 
le Québec seulement. 

.; Commission de planification 
• que l'industrie canadienne de 

la fraise est en pleine santé et en 
tnslon. La nature de la concur-
• indique quand même la né-
Ité pour les producteurs du 

Québec, comme pour ceux des au­
tres provinces, d'accélérer les amé­
liorations de la mise en marché et 
d'accroitre la qualité de la produc­
tion. 

A ce double point de vue, il s'est 
fait chez nous des efforts remarqua­
bles en ces dernières années. Le 
groupement des producteurs, l'uti­
lisation de plants exempts de virus, 
la plantation de variétés adaptées 
aux besoins du marché à l'état frais 
et de la transformation, le recours 
à des méthodes de culture éprou­
vées dont l'irrigation, le paillis, etc., 
sont autant de moyens mis en oeu­
vre pour développer et améliorer 
la production. 

Les producteurs doivent surtout 
comprendre que l'important problè­
me de la distribution et de la vente 
ne peut se régler dans l'isolement. 
On leur propose un élément de so­
lution valable par l'organisation de 
centres de distribution dans les ré­
gions de production. 

Four résoudre le problème des 
maladies à virus dans les fraisiers, 
problème avec lequel bien des pro­
ducteurs sont aux prises, le minis­
tère de l'Agriculture a mis sur pied 
un programme de multiplication de 
plants de fraisiers exempts de ces 

maladies. Le travail de multiplica­
tion se fait à partir de plants abso­
lument sains selon des règles déter­
minées, dont la technique s'éche­
lonne sur une période de trois ans. 
Il est important que les producteurs 
emploient ces plants s'ils veulent 
obtenir des rendements élevés qui 
leur permettront de réaliser des bé­
néfices. 

Dans le passé, on gardait les plan­
tations pour une deuxième récolte, 
mais cette habitude n'est plus re­
commandée. On rajeunit les planta­
tions tous les ans. Outre que les 
vieux champs sont généralement en­
vahis par les mauvaises herbes et 
atteints de maladies, il a été prouvé 
par des essais dans les fermes expé­
rimentales que la récolte d'un champ 
de deux ans est de beaucoup infé­
rieure â celle d'un champ d'un an. 
A la ferme de l'Assomption, la dif­
férence en faveur des récoltes de 
première année a varié de 2,400 à 
3.200 livres à l'acre selon les va­
riétés. 

Dans la culture de la fraise com­
me dans les autres productions, les 
techniques évoluent et les produc­
teurs progressifs suivent les chan­
gements. C'est la règle pour demeu­
rer à la pointe du progrès. 

J.-B. Roy. agronome 

®QD(2m[l[L(W ® 

Jet te pointe 
s 'adapte à 
tou te marque 
de char rue 

i!cur?.~.quaH!é.;:'.d.çt-mé.ia|.. 

lus résistante et plus durable^ 

s 
1 m 

OTACO LIMITEE. Orillia, Ontario. 

Manufacturiers de wagons de ferme, herses, pompes à eau et abreuvoirs. 

Subsidiaire de Bartaco Industries Limited. 

I I I T IN DES AGRICULTEURS AOUT 1969 27 



Soulevez . . . empilez . . . 

transportez . . . 

sans effort ! 

LES ÉLÉVATEURS À 
FOURCHES ALLIED 
a s s u m e n t pour v o u s 

toute lourde c h a r g e 

Manipulez toute charge à l'aide 
d'un élévateur à fourches Allied 
rattaché au tracteur : vous ferez 
le travail à meilleur compte, plus 
vite et plus aisément. Le matériel 
de manutention Allied, de concep­
tion éclairée et de construction 
robuste, a toute la souplesse d'u­
sage nécessaire. Choix complet 
pour adaptation à toute tâche dé­
terminée. Tous les modèles se 
rattachent et se détachent vite et 
aisément pour accroître l'utilité 
de votre tracteur. Atouts primor­
diaux : flèche durable de métal 
en U . doubles chaînes doubles de 
type feuille, cylindres hydrauliques 
à double effet, fourches réglables 
à flottement. Capacité de levage 
jusqu'à 2.500 lb; hauteur d'empi­
lement, de T à 10". Voulez-vous 
un gros élévateur qui économise 
du temps au verger? Voyez le 
concessionnaire All ied sans tar­
der. 

I . a production de bovins d'abat­

tage au Québec, estimée entre 

400.000 et 500.000 têtes par année, est 

constituée surtout de vaches réfor­

mées, de taureaux et de jeunes ani­

maux qui ne conviennent pas à l'é­

levage fait en vue de la production 

du lait. En général, nos bovins de 

marché ne sont qu'un sous-produit 

des troupeaux laitiers. 

L a mise en marché de bovins faite 

par l'entremise des établissements 

sous classification fédérale ne re­

présente qu'une faible proportion du 

total. Elle constitue quand même un 

échantillon valable de l'état de notre 

production. Or la Revue du bétail 

pour 19(58, publiée par le ministère 

fédéral de l'Agriculture, donne les 

chiffres suivants sur la mise en mar­

ché de bovins au Québec : 10,347 

bouvillons et génisses, 90,251 vaches, 

12.G0G taureaux, 14 "feeders", 4.7G4 

sujets exportés directement, le tout 

formant un grand total de 117,968 

têtes, ce qui représente, une propor­

tion de .'5.1 p. 100 de la mise en mar­

ché canadienne de bovins. 

D a n s cette enumeration, les bo­

vins du type à boucherie — bouvil­

lons et génisses — ne représentent 

que 9 p. 100 du total. Des 10.347 tû­

tes de cette catégorie, 2,766 sont 

classes "Choix et Bons" et 7.581 sont 

classés "Moyens et Communs". A u 

cours de la période 1964-1968, la mise 

en marché de bovins au Québec 

sous inspection fédérale a marqué 

un recul. En 1964, elle totalisait 

140.122 têtes et représentait 4.7 p . 

100 des abattages de tout le Canada 

Elle était constituée de bouvillons 

et de génisses clans une proportion 

de 13 p. 100. 

E n plus d'être de médiocre qua 

lité. la production de bovins de bou 

chorie au Québec est de faible vo 

lume. Elle est déficitaire dans uni 

proportion de 50 à 60 p. 100. L'écart 

product ion-consommation serait de 

l'ordre d'un demi-million de têtes 

par an. 

En 1961, un comité d'étude de la 

commercialisation des produits ag: 

coles établissait le déficit du Qui 

bec à 61.9 p. 100 et les abattages de 

bêtes à cornes à 344.800 tètes, dont 

101.178 de classification fédérale. La 

consommation per capita de boeul 

au Canada était alors de 68.8 livres 

et. appliquée à la population du 

Québec pour la même année, elle 

donnait une consommation provin 

ciale apparente de 361.8 millions de 

livres. Depuis, la population a aug 

mente d'un million d'habitants et la 

consommation individuelle est pas 

sic a 81.6 livres en douze mois. Lu 

production de bêtes h cornes n'a qui 

légèrement augmenté. 

Il serait peu réaliste de prétendre 

que le Québec peut dans un aven:: 

prochain produire tout le boeuf do:.' 

il a besoin pour nourrir sa popula 

tion. On peut tout de même souhai 

ter qu'on tirera profit d'un bon noir, 

bre de fermes où les conditions sont 

favorables à l'élevage des bovins de 

boucherie, ou à la production di 

bouvillons d'un an ou plus destiné-

a l'engraissement. On peut espérer 

aussi que les éleveurs se rendront 

davantage compte que les croise 

monts entre races laitières et a boeuf 

apportent des améliorations dans la 

qualité et le rendement des bovin' 

d'abattage. En la matière, le croise 

ment n'est pas la réponse à tout, 

mais joint h de bons programmes de 

régie, d'alimentation et d'hygiène, i' 

constitue un élément valable de so 

lution partielle. 

J.-B. Roy, agronome 

D ans la production des veaux de 

boucherie, il parait plus économl 

que et plus avantageux de procéder 
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îles c r o i s e m e n t s ent re races, 

fois, il f au t su ivre une mé-

préc l sc e t é p r o u v é e . Pour ob-

de b o n s résul ta ts , o n doi t cta-

.11 p r o g r a m m e jud ic ieux d'hy-

Lion e t c o m b i n e r les caraeté-

iques dés i rab les qui se retrou-

I un hau t d e g r é chez certai-

; aces a v e c d ' au t res carac tè res 

:il chez d 'aut res races. 

l 'Univers i té du Wiscons in , les 

.Meurs Hiiuser et K r e s s ont élu-

S la va leur des c ro i sements de 

s Cha ro l a i s et femel les Short-

• H c o m p a r a i s o n avec l 'é levage 

race S h o r t h o r n dans la produc­

e s veaux de boucher ie . 

résultats ob tenus pour une pé-

de t ro i s ans indiquent que les 

•s issus des c ro i semen t s sont 

rieurs à ceux provenant de l'é-

G Shor tho rn d e race : 

I- ils son t plus lourds à la nais­

sance : 

!• Us fon t des ga ins plus é levés , 

de la na i ssance au s e v r a g e ; 

S- Ils a t t e i g n e n t plus tot le poids 

du m a r c h é ; 

i ils d o n n e n t des carcasses de 

qua l i t é supé r i eu re . 

Jean-Paul Lemay. agronome 

a proBîfîcîté 

ez Ses hre 

l.j e n o m b r e d 'agneaux par brebis 

tstitue un é l émen t capi tal de la 

iiiilité d'un t roupeau de mou-

Deux facteurs influençant la 

ltd sont , jusqu 'à un cer ta in 

' . sous le c o n t r ô l e de l ' é l eveu r : 

I.o r econd i t ionnement (flush-

des b r e b i s avant la pé r iode 

souplement et les condi t ions 

«lge ont une inf luence détermi-

sur le p o u r c e n t a g e de gémcl -

L'état des f e m e l l e s au m o m e n t 

accouplement est en relat ion 

• l e a v e c leur poss ib i l i t é de pro-

un plus fo r t pourcen tage de 

aux. 

i ;i poss ib i l i té d e p rodu i r e des 

aux va r i e a v e c l 'âge des brebis . 

imbre des naissances gémel-

augmente régu l i è rement jus­

' s Tàge de c inq ans et dimi-

• ir la suite. 

Joan-Pnul Lemoy, agronome 

Enlèvement 
du fumier 
à fort débit 
et à peu 
de frais 
avec cet écureur 
robuste et sûr 
toute l'année 

• La palette de modèle 467 accroît 
la capacité de nettoyage, remonte 
doucement l'excédent de liquide 
vers le point de chute 

• Pas de problème de recul du 
lumier 

• Efficacité marquée également pour 
acheminer moulée et ensilage 

PAT2, au premier plan dans la conce 
cureur le plus économique et le plus 

de 
conception 

spéciale 
et 

brevetée 

Chaîne solide à crochet et oeillet 

Flexibilité en quatre sens de la 
chaîne 

Enlèvement facile des chaînons 
sans outil 

TOUTE marque d'écureur d'étable 
peut être améliorée par l'adoption 
de la robuste chaîne PATZ. 

ption des écureurs d'étables, offre l 'é-
exempt d'ennuis qu'on puisse trouver. 

Distributeur pour le Québec 

C A N A D A , I N C . 

Pound, Wisconsin 54161 

Dept. LB89 

Case postale 170, 
Ste-Thérèse, Québec 

40 X 40 (ARCHE SEULEMENT) 

COÛT PAR Pl. CA. 85C 

S P É C I A L DE S A I S O N 

$ 1 , 3 5 0 . 

OFFRE VALABLE POUR UN 

TEMPS LIMITÉ 

fircHiDrome Nom 

Adresse 

6000 est. boul. Métropolitain, Montréal 451 v i u 0 c l c 

Tél. 514-254-4545-6 "Fabriqué au Quebec. 
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Détachez tout de suite ce coupon. 
Vous venez peut-être d'avoir l'une 
des grandes idées de votre vie: celle 
de recourir à Esso pour le chauffage 
de votre foyer. 

Chaque fournaise à l'huile Esso 
est fabriquée au Canada et vous 
offre un des procédés de chauffage 
les plus modernes pour le confort de 
votre foyer . Evidemment , votre 

achat est garanti par Imperial Oil. 
Des milliers de Canadiens béné­

ficient déjà de ce confort. Faites-
en donc a u t a n t . D é c o u v r e z les 
merveilles de la fournaise à l'huile 
Esso. Vous n'avez qu'à nous en­
voyer le coupon que vous avez 
découpé et nous nous ferons un 
plaisir de vous donner tous les ren­
seignements désirés. 

Se grand «Mfer i 

fkmMm I§S®e 

i;'%6v;^:;^;;ï;(;:iî--r- m m^i]:••••\.:;,o \ 

Je voudrais connaître le grand 
confort que procure une fournaise 
à l'huile Esso. Elle m'intéresse 
particulièrement parce qu'elle est 
économique, commode et de qualité. 

Nom -

Adresse 

Envoyez à: M. Roger Martin 
Département A 
Imperial Oil Limited 
2, Place Ville-Marie 
Montréal, Québec. 

CONFORT AU FOYER Esso, 

Qui s'y connaît ex ige toujours Imperial, source des meilleurs produits pour le CONFORT 
AU FOYER: huile 'a chauffage, appare i l s et service . 
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par Leopold Massiéra .parfait 
gentleman 

P red regret tai t de s 'être engagé 
sur une route dépar tementa le qu'il 
ne connaissait pas, dans ce coin 
>erdu des Alpes. 

Il avait eu la malchance de tom­
ber stir une caravane formée par un 
Cirque ambulan t et il n 'avai t pas 
voulu prendre de risques en es­
sayant de la doubler sur une voie 
aussi étroite et sinueuse. 

D'autre part , il ne tenai t pas à 
at t i rer l 'at tention sur lui. Le moin­
dre Incident pouvait lui être fatal. 

Apres un crépuscule t rès bref à 
CaUSe des montagnes envi ronnantes , 
la nuit arr iva bru ta lement . 

Les phares éclairaient le petit 
chemin champêt re qui. en d 'autres 
circonstances, aura i t pa ru agréable. 

Parfois, un hameau , avec ses ra­
res lumières, appara issa i t et dispa­
raissait aussitôt, h a p p é pa r l 'ombre 
brumeuse. 

Afin de rompre la monotonie du 
parcours et aussi pour se tenir au 
courant des nouvelles. Fred poussa 
e bouton de la radio. 

Une musique e n t r a î n a n t e éveilla, 
un instant , sa morne solitude et 
t rancha de façon curieuse sur l'at­
mosphère noire qui l 'emprisonnait . 

Un annonceur donna quelques in­
formations d 'ordre politique, puis 
précisa que la police n 'avai t pas 
encore pu r a t t r ape r le dangereux 
gangster Zampini , qui s 'était évadé 
d 'une prison marseillaise, deux 
jours auparavan t . 

Après l 'énoncé de deux faits di­
vers marquan t s , la musique d'am­
biance reprit. 

Fred saisit une c igare t te et l'allu­

ma. 11 se senta i t nerveux et fat igué. 
Pour tan t , il devait à tout prix 

rejoindre la Suisse au plus vite. 

Soudain, un brui t léger d a n s le 
moteur a t t i ra son a t t en t ion . Il cessa 
un court moment , puis 11 repr i t de 
plus belles. F ina lement , ce fut la 
panne . 

Fred n'y connaissai t absolument 
rien en mécanique. 

Néanmoins, pour l 'acquit de sa 
conscience, il descendit et ouvrit le 
capot. 

A l'aide d 'une lampe, il inspecta 
les bougies et quelques pièces essen­
tielles; mais il ne put ar r iver à dé­
celer la raison de cet te p a n n e Im­
prévue. 

Rageusement , il claqua le capot et 
jeta un regard aux a lentours . 

Seules, quelques étoiles scintil­
laient dans un ciel t rès noir où la 
masse sombre des mon tagnes se 
mêlait à de gros nuages . 

Fred poussa sa voiture sur un pe­
tit ta lus herbeux et éteignit les pha­
res. 

La dernière agglomérat ion qu'il 
avait t raversée se t rouvai t à cinq 
milles environ. Depuis, il n 'avai t 
rencontré qu 'une seule voiture. 

Cette voie devait ê t re déjà t rès 
peu fréquentée d u r a n t la journée , 
alors en pleine n u i t . . . 

Se servant de sa lampe. Fred con­
sulta la carte . Il calcula qu'il se 
trouvait à un peu plus d'un mille 
d 'un petit village dans lequel peut-
être existait un garagiste. Au moins, 
il devait y avoir le té léphone. 

En pestant in tér ieurement con-
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tre sa déveine, 11 partit, éclairant 
la route à l'aide de sa lampe. 

Au bout de quelques temps, il 
aperçut une lueur. 

11 pressa le pas et découvrit une 
petite maison de campagne d'appa­
rence assez coquette où une seule 
fenêtre était éclairée. 

I ! s'approcha du portail et. sur 
une boite a lettres métallique, il 
lut ce simple nom : 

" M . Alain Murnier". 
Il hésita un moment sur la con­

duite à tenir, puis il se décida à 
faire appel à cet inconnu qui peut-
être pourrait le dépanner ou. tout 
au moins, lui permettre de télépho­
ner au garagiste le plus proche. 

Il sonna et attendit, craignant les 
aboiements furieux d'un chien: 
mais aucune présence animale ne 
se manifesta. 

La porte de la villa s'ouvrit et la 
silhouette d'un homme se découpa 
sur un rectangle de clarté. 

— Qui est-ce? interrogea l'occu­
pant des lieux. 

— Je m'excuse de vous déranger 
à une heure aussi tardive, répondit 
Fred, mais je suis tombé en panne 
tout près de là. Avez-vous le télépho­
ne ? 

Tandis qu'il parlait, l 'homme s'é­
tait approché. 

I l fit jouer la serrure du portail 
et annonça : 

— Malheureusement, je n'ai ni 
téléphone, ni voiture. Entrez, je 
vous prie. 

Fred accepta l'invitation et suivit 
dans son domicile, cet homme qui 
paraissait avoir le même âge que 
lui. 

— Je suis confus, murmura-t-il. 

— Il n'y a pas de mal. assura l'af­
fable personnage. 

Désignant une table sur laquelle 
n'était disposé qu'un seul couvert 
auprès d'un plateau garni de froma­

ges et d'un plat de charcuterie, il 
expliqua : 

— Je soupais en célibataire, car 
ma femme et les enfants sont chez 
ma belle-mère à Grenoble. C'est la 
raison pour laquelle je ne dispose 
pas de voiture. Ils reviendront de­
main dans la journée. 

D'un geste aimable, il invita Fred 
à prendre place et proposa : 

— Si le coeur vous en dit. ne vous 
gênez pas. 

— Merci, je ne voudrais pas abu­
ser. 

Fred se présenta. 
L'autre lui serra la main et pré­

cisa qu'il était bien la personne 
dont il avait lu le nom. quelques se­
condes auparavant. 

En quelques mots. Fred lui expli­
qua sa présence sur cette route de 
montagne et sa mésaventure. 

— Le premier garagiste digne de 
ce terme, répliqua M. Murnier. se 
trouve à une vingtaine de milles. 

Il cita le nom d'un village incon­

nu de son visiteur inattendu. 

Fred grimaça. 

— Je dois être en Suisse, sans 
faute, demain à midi, murmura-t-il. 

— Ne vous inquiétez pas. assura 
Alain Murnier. vous y serez. Tout 
d'abord, vous allez partager mon 
modeste souper de vieux garçon 
d'un soir. Ensuite, vous coucherez 
dans la chambre d'amis et. demain 
matin, je vous accompagnerai jus­
qu'à votre voiture, car. dans votre 
malheur, vous avez de la chance : 
mon violon d'Ingres, c'est la méca­
nique. 

— Vous êtes bien trop gentil, pro­
testa Fred. 

— Si j 'étais dans votre cas. j e 
serais bien content d'être dépanné. 

Fred jeta un coup d'oeil autour 
de lui. Il n'y avait aucun poste 
de radio, ni de télé. 

Apercevant les appétissantes tran­

ches de jambon de campagne pla­
cées devant lui. Fred se rappela que 
le repas de midi était loin. 

— Je vous dédommagerai, pfi ; 
sa-t-il. 

Alain Murnier éclata franche­
ment de rire et répliqua : 

— Je ne suis pas un aubérgls 
te. Allons, installez-vous. 

Fred sourit et obéit. 

Il passa une soirée très agréabli 
avec cet homme qui avait beau 
coup voyagé et qui savait narrer 
avec un certain esprit, des souve 
nirs très intéressants. 

Au dessert. Alain Murnier offrr. 
un verre d'une liqueur du pays a 
son hôte et demanda à brùlc-pour 
point : 

— Pourquoi tenez-vous tant à être 
en Suisse, demain à midi ? . . . Un 
rendez-vous important ? 

— Ma femme m'attend, expliqua 
Fred, et elle ignore tout de mon es­
capade dans le Midi de la Franc 
Pour la rejoindre j 'ai pris le che-
min des écoliers. 

— Ah ! je vois, murmura Alain 
Murnier. avec un sourire malicieux 

— Oh non ! le détrompa vlvemen; 
Fred, ce n'est pas ce que vous pen 
s e z . . . D'un premier mariage, j'ai 
deux enfants Je suis resté en ter 
mes disons amicaux avec mon an 
clennc femme. J'ai profité de ma li­
berté provisoire pour lui rendre vi­
site, afin d'embrasser les gosses, ce 
ci en cachette de me nouvelle com 
pagne qui. bien entendu, est très 
jalouse. 

— J'aime mieux ça. reconnu! 
Alain Murnier. 

Après avoir bavardé encore un 
bon moment, le maître de céans U 
conduisit jusqu'à la chambre pro 
mise et le laissa. 

Dans le fond, Fred n'était pas 
mécontent de la tournure que pre 
naient les événements. Il avait ap 

S T . ' "H 
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A R T H R I T E 
(Rhumatisme et autres maladies associées) 

N O U V E L E S P O I R 
Obtenez gratuitement la brochure vous expliquant tout ce que vous devez 
savoir au sujet de ces maladies et surtout vous renseignant sur les moyens 
à prendre pour vous aider à les guérir. 

C L I N I Q U E B . C . 
Dépt. 290, 4146 est, rue Bélanger, Montréal 409, Que. 

N o m (lettres moulées) 

Adresse 

Province 
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endé le pire et voila que tout 
rrangeait à merveille. 

11 passa une exeelente nuit et, 
au matin, il se rendit dans la pièce 

. il avait soupe. 

Alain Murnlcr n'avait pas fait 
a vaisselle. Il ne s'était même pas 
1 nné la peine de débarrasser la ta-

des restes des aliments qui la 
/.raient. 

Fred prit place sur une chaise 
attendit, patiemment. 
I! était déjà prés de huit heures. 
Au bout d'un moment, n'enten-
: il aucun bruit, il se leva et ar­

penta la pièce à grand pas. histoire 
iltlrer l 'attention sur lui. 
Ce manège ne provoquant abso-

• nt aucun résultat, il sortit dans 
le jardin et se mit à siffloter. 

Tous les volets restèrent clos. 
Un peu inquiet. Fred décida de 

éveiller Alain Murnicr. car il ne 
tenait pas à rester plus longtemps. 

11 retourna dans la maison et ins-
ecta en vain toutes les pièces. 

Peut-être, songea Fred, est-il 
allé Jusqu'à ma voiture. 

La veille, il avait laissé sa gabar­
dine dans la pièce où ils avaient 
oupé. Il en fouilla les poches et n'y 

tuvrit point les clés de l'auto. 
Quel type ! reconnut-il. en se 

urlànt à lui-même. 
Après quelques instants de ré-
:•:lorj. il décida de faire du café. 

Il fouilla dans la cuisine et dé-
:vi it du café moulu, une cassero­
nt de l'eau. 

Echangé de bons procédés, 
: i:iiira-t-il. 

mme l'eau bouillait, un bruit 

"Mon médecin a recommandé un 
sport extérieur". 

NOUVEAUTE 

PARTNER 
Réservoir d'ess?nce breveté 
empêchant la condensation et 
une température trop élevée de 
l'essence. 

Poids: 14.9 Hi BVN 
lame 15" et 
ch.iine 

N O U V E L L E 
POIGNEE ANTIVIBRANTE 

• : ivanl M irr l t r i (tint. Dit I I PARTNER R17, 
incorporées l'une à l'autre cl n'étant en contact avec le moteur 
Que cal I n déments antivibrants en caoutchouc, on esl ainsi arrivé a une protection totale contre les vibrations 
nélastrs (.oui I utilisateur. 

fff£0/(fJlteON» 
105. Iioul. île-, Capucins. Québec 3. P.Q. Tél.: code 418 529-2554 

•cul ill tritiiitrur ilan- lr Quetiit. Ii'i maritimes et le Nord de l'Ontario. 

215 pages. 
A b o n d a m m e n t 
illustrées. 
Enumerat ion comple te et prix des armes à feu 
et équ ipement de chasse des plus divers. Un 
livre instructif indispensable . C o m m a n d e z le 
voire maintenant. 

La Maison d'Armes à Feu 
DE QUEBEC ENR. 

181, rue St -Paul - Québec 

Veuil le! nous aviser au moins un mois à l'avance. 
Ainsi, vous ne manquerez aucun exemplaire 
de votre magazine favori. 
Le Bulletin des Agriculteurs. 

Tel qu'indiqué sur le coupon ci-dessous, 
vous devez nous donner la nouvelle adresse et 
l'ancienne afin de nous permettre de 
faire le changement sans délai. 

ANCIENNE ADRESSE 
N o m 

Adresse 

Route Rurale N o 

Comte 

Province 

NOUVELLE ADRESSE 
N o m 

Adresse 

R o u l e Rurale N o 

Comte 

Province 
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DEPU.S AVIRON 2 , » v % s 

1939 > Mil . A par année. 

LES TECHNICIENS SONT EN 
DEMANDÉ POUR . . . 

_ radio TV 

- ^ mécanique 
automobile 
électricité 
diesel 
dôbosselace 
dessin 
soudure 
machiniste 
cl autres 

ENVOYEZ-MOI SANS OBLIGATION 
VOTRE BROCHURE 

Soir _ Jour 

Nom 

Adresse 

Ville 

Nom du pore 

Tél . : 

Corresp. 

Age 

Une carrière technique 
issure votre avenir 

935-2525 
M O N T R É A L 

3035, Saint-Antoine, 
près métro Atwatèr 

QUÉBEC SIS Mgr-Gauvreau, S29-9568 

LA C R O I X - R O U G E 
T O U J O U R S PRÊTE 

À AIDER 

IS<M*tsil< k Y i f < > 

Une substance cicatrisante 
exclusive soulage la douleur 

Cl réduit les hémorroïde». 

Si vous recherchez un remède effi­
cace aux "hémorroïdes à démangeai­
son", voici line bonne nouvelle. Un 
laboratoire réputé a découvrit une 
substance cicatrisante qui soulage 
rapidement douleurs et démangeai­
sons et même réduit les hémorroïdes, 
tout on hâtant la cicatrisation et en 
aidant à prévenir l'infection. 

Dans de nombreux cas, et même 
des cas anciens, on a constaté "une 
amélioration étonnante", maintenue 
durant plusieurs mois. 

Ces succès résultent d'une nou­
velle substance cicatrisante 'la Bio-
Dyne) qui agit sur les cellules lésées 
et stimule la croissance des ti.-.-us 
nouveaux. La nouvelle l'.io-Uyne se 
présente sous forme d'ongucnl ou de 
suppositoires dénommés "Prépara­
t ion 11". En vente à tous les 
comptoirs pharmaceutiques. Satis­
faction ou remboursement. 

de moteur l'avertit qu'une voiture 
arrivait. 

Elle s'arrêta juste devant la mai­
son. 

En souriant. Fred sortit dans le 
jardin. 

Avec une certaine stupéfaction, il 
aperçut deux gendarmes. 

Sans façon. Ils ouvrirent le por­
tail et se plantèrent assez gogue­
nards devant lui. 

— Tu ne t'attendais pas à nous 
voir ? questionna l'un d'eux. 

— D'abord, je vous interdis de 
me tutoyer, se rebiffa Frcd. 

— Oh ! ça va. trancha l'autre, 
ne fais pas le malin, nous savons 
qui tu es. 

— Une belle planque ! assura le 
premier qui avait parlé, en con­
templant avec un air faussement 
admiratif la coquette demeure d'A­
lain Murnler. 

— Il y a sûrement une erreur, ré­
torqua Fred. Je n'habite pas Ici. Je 
n'y suis de passage que tout à fait 
par hasard. 

— Oh ! nous le savons. Ironisa un 
des gendarmes. Allez. Zampini. cesse 
de faire le malin ! . . . Tu es pris, sois 
beau joueur ! . . . 

— Attendez, je vais vous montrer 
mes papiers ! . . . 

— Ne te donne pas cette peine. 
Allez, suis-nous . . . 

En mots haches, il expliqua son 
histoire. 

— On t'a donné, mon vieux, cou­
pa un gendarme. Un coup de fil 
nous a avertis de ta présence ici. 

Subitement, l'autre sortit uni 
paire de menottes et en plaça . 
au poignet droit de Fred. 

Il mit l'autre à son poignet 
chc et fit signe à son prisonnier 
le suivre. 

Un Instant après, Fred pas). 
près de l'endroit où il avait lals.̂  
sa voiture. 

Ainsi qu'il s'y attendait un pi 
ele n'y était plus. 

A la Gendarmerie, un officier : 
terrogea et ne voulut tenir aucun 
compte de ses protestations. 

— Regardez mes papiers, s'ils soni 
faux, jeta Fred, particulierciiu>nl 
énervé. 

Il sortit son portefeuille et en ex 
tirpa une carte d'Identité, sous l< 
regard narquois des représentant. 
de la loi. 

Le grade saisit la carte et l'ouvrit 
— Travail d'amateur, ironisa-t-il 

la phbtb ne cadre pas avec le cachet 
en relief. 

Fred se pencha et. près de sa pho 
to, il lut : 

MUR NIER Alain 
Vers midi, alors que deux gen­

darmes s'apprêtaient à le conduire 
à Grenoble, un coup de telephone 
avertit le poste que Zampini s'é­
tait fait prendre alors qu'il tentait 
de pénétrer en Suisse. 

Heureusement, les papiers et la 
voiture empruntés â Frcd par Zam 
plni n'avaient pu détourner le. 
soupçons des policiers de la frontiè­
re qui ignoraient encore sa presu 
niée capture. 
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lUS LES CONTINENTS, 
DUS LES PAYSJOUTES LES 
iLLES ILLUSTRÉS 
N COULEURS SUPERBES. 

' ur l'obtenir, il suffit »lc poster le coupon ci-des-
Avcç l'Atlas, nous vous enverrons le premier 

imc île l'Encyclopédie llordàs pour un examen 
".itiiit île M» jours: un livre indispensable à votte 
. -1 It tire 

C'est le momie entier à portée île la main: une 
mine tic renseignement* qui permet de connaître 
plus à fond l'univers qui vous entoure, Potii 
quelque» cents par jour, votre famille et vous 
bénéficierez, île cette I ncvclopc.lic absolument 
nouvelle, qui vous permet d'accroître \os con­
naissances dans tous le- domaines. 
\ < M A I A l ' ' Aucune obligation d'acquérir tous 

, les volumes- vous ne prenez que les livres 
A qui vous intéressent. 

Lu vie animale 
Astronomie 
Philosophies et 
religions 
Histoire universelle 
Visages de In terre 
(géographie) 
Les lois de In nalure 
(physique) 
L'aventure littéraire 
de Ihumani le 
La vie des plantes 
Les nombre» et 
l 'espace 
(mathématiques) 
Sciences sociales 
fle.iui-arts 
Matière inerte, 
matière vivante 
(geoloqle. b io logie , 
paléontologie) 
J e u i , 
divertissements. 
sports 
Médecine 
Art de I ingénieur 
Techniques el 
metiers 

Ions les jours, vous \oiis posez île 
nouvelles questions: les enfants 
vous arrivent avec îles "pourquoi" 
t|iii fonl plaisir â entendre, mais 
qui sont parfois de vraies •"colles": 
el vous n'êtes pas toujours en me­
sure île leur donner une réponse 
immediate el précise. 
Maintenant, deux vies plus grands 

éditeurs fiançais. Robert I.:if-
tont et Pierre Bordas, vous 
Offreni une toute nouvelle en­
cyclopédie, complète, pratique 
et moderne, l-'l c'est la pre­
mière à être classée par sujet; 
c'est-à-dire que vous trouve/ 

M 

votre renseignement justement au chapitre que vous 
consulte/ spontanément. 
I \.inline/ le premier volume de la nouvelle Encyclo­
pédie Bordas. Vous apprécierez son originalité, sa 
formule, sa reliure, ses magnifiques illustrations, sa 
rédaction dans un style vivant et bien entendu, son 
enrichissant contenu. Vous constaterez à quel point 
vous avez besoin de ces livres qui vous permettent 
d'augmenter vos chances de réussite el celles de vos 
enfants H vous sera désormais possible de satisfaire 
leui nulle Curiosité et de leui fournil un instrument de 
travail poui leurs études. Vous verrez: l'Encyclopédie 
Bordas est indispensable à tout canadien-français 
désireux de parfaire son savoir et sa culture. 

I n témoignage d'amitié, Laffonl Canada I lée vous 
offre un cadeau incomparable: un Atlas General 
absolument gratuit. I n livre vivant, complet, en 
magnifiques couleurs, qui illustre avec précision 

>i geographic politique, économique et physique 
du momie entier, 

Lalfont Canada Liée. Dopt MHF -7 
' . Ï O U I . Mêlropr 

Nom 

Adies-.e 

Ville 

' 

Api 

Zone. _Prov. 

Signature 

S 
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dlaiss les meilleurs aliment s des port ; 

améliorer vos profits 

36 LE BULLET IN DES AGRICULTEURS AOUT I ' 

non] Bans cesse l'Auiéo SP 2S0 lois-
olvéhl médicnmcntcr leurs moulées 
S P 250 fait toute une différence . . 
onraiement dé là maladie. aUgmon-
!<• poids améliorées, meillcui rende-
limentairo cl. par-dessus tout, des 
llus rondelets 

AUREOMYCIN- SULMET 
C V - * .X- /K .-Vf I I* 

Cyanamid of Canada Limited 
035 ouest, boul Dorchester. Montreal 101. P Q 
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Un homme 
su. to de la p a g e 10 

C'est p o u r c e t t e r a i s o n q u ' e n 
1987, u n e d i z a i n e d !é i eycu r s d e Bro-
m e Miss i squo i f o n d è r e n t l 'Associa­
t i o n d e s p r o d u c t e u r s rie l a i n e e t d 'a­
g n e a u x d e m a r c h é lAPLAM», M 
d ' H a u t e r i v e e n es t e n c o r e le prés i ­
d e n t . 

Les é l e v e u r s rie Brome-Mts s i squo i 
a v a i e n t m a i n t e n a n t u n e t r i b u n e . Il 
l e u r d e v e n a i t p l u s facile d e p r é s e n ­
t e r l e u r s d e m a n d e s a u x a u t o r i t é s 
g o u v e r n e m e n t a l e s , d ' é t a l e r l e u r s be­
s o i n s e t m ê m e d ' i n s i s t e r p o u r o b t e ­
n i r les s e r v i c e s t e c h n i q u e s d o n t i ls 
se d i s a i e n t a p e u p r è s p r i v é s d a n s 
le p a s s é . M ê m e si l a s i t u a t i o n n ' e s t 
DOS encore ce q u e les m e m b r e s d e 
l 'APLAM s o u h a i t e n t q u ' e l l e s o i t . 
l ' A s s o c i a t i o n a à son c r é d i t le m é ­
r i t e d ' a v o i r a t t i r é l ' a t t e n t i o n d e s 
a u t o r i t é s s u r les n o m b r e u x p rob lè ­
m e s d ' é l e v a g e , do p r o d u c t i o n et de 
m i s e e n m a r c h é . 

R e c o n n u h o m m e a n e c r a i n d r e n i 
les m o t s n i les d i s c u s s i o n s . M. 
d ' H a u t e r h ' e a d m e t l u i - m ê m e "que 
le c l i m a t e s t c h a n g é e t q u e le v e n t 
s e m b l e s o u f f l e r d u b o n c ô t é " . Et il 
s ' e m p r e s s e d ' a j o u t e r : " U n a u t r e 
fait r é j o u i s s a n t est la f o n d a t i o n ré­
c e n t e d ' u n d e u x i è m e g r o u p e m e n t 

d ' é l e v e u r s . l 'As soc i a t i on p r o f e s s i o n 
nc l l c d e s é l e v e u r s d e m o u t o n s d e 
l o i d u Q u e b e c ( A P E M E Q ) . Q u ' u n e 
é t r o i t e c o l l a b o r a t i o n s ' é t a b l i s s e en­
t r e les d e u x o r g a n i s m e s et d é j à 
l ' a v e n i r d u m o u t o n s e r a p l u s p ro ­
m e t t e u r " . 

L 'APLAM a u r a auss i p e r m i s à s e s 
m e m b r e s « l ' é tud ie r l ' a s p e c t com­
m e r c i a l i s a t i o n de l e u r e n t r e p r i s e 
Dès l ' a n p r o c h a i n , les a g n e a u x se­
ron t d i r i g é s v e r s le m a r c h é d e l 'est 
de M o n t r e a l o ù les p r i x s o n t meil­
l e u r s q u e c e u x o f f e r t s p a r les p e t i t s 
a c h e t e u r s i n d i v i d u e l s . C 'es t u n pre ­
m i e r p a s d a n s la l i o n n e d i r e c t i o n . 

Un minimum de 300 brebis 

L ' é l e v a c e d u m o u t o n es t e n c o r e 
p r a t i q u é p a r u n n o m b r e e n c o r e In 
l e r e s s a n t d ' a g r i c u l t e u r s d u Q u é b e c 
• p i e s d e f>,000'. m a i s t r è s p e u e n vi­
v e n t . A la q u e s t i o n portant s u r l 'Im­
p o r t a n c e d u t r o u p e a u ROUF q u ' u n e 
f ami l l e p u i s s e e n v iv re . M. d ' I l a u -
t e r l v e r e p o n d : 

"11 faut u n m i n i m u m de 300 bre 
bis . Et e n c o r e l à . o n n e do i t p a s s e 
p a y e r le l u x e d ' a v o i r d e la m a i n -
d ' o e u v r e e n g a g é e . Le t r a v a i l doi t 
ê t r e fa i t p a r l a f ami l l e , a u s s i I i.•:: 
d a n s la b e r u e r i e q u ' a u x c h a m p s " . 

C'est It- c a s s u r l a f e r m e d ' H a u t e 
r ive . P a r e x e m p l e a u p r i n t e m p s , du­
r a n t la d u r e p é r i o d e d e l ' agn i lagt 

m a d a m e d ' H a u t e r i v e p a s s e a u l . 
d e t e m p s à la b e r g e r i e q u ' à la c 
M i i e C o m m e le dit s o n m a r i e n : 
c o n n a i s s a n t l ' e x c e l l e n c e «le ci l 
c o l l a b o r a t i o n , " a u t r e m e n t «m n ' a i 
ve ra i t p a s " . P e n d a n t les f ins d e . 
m a i n e et les v a c a n c e s , le fils cadi 
P h i l i p p e , é t u d i a n t a u C E O E P , . 
p o r t e u n e a i d e p r é c i e u s e L'ail 
C h r i s t i a n , t r a v a i l l e à M o n t r é a l i 
c o n s a c r e s e s v a c a n c e s d ' é t é 
foins La f a m i l l e d ' H a u t e r i v e con 
te d e u x a u t r e s e n f a n t s . Béa l r i i 
qui s e m b l e si- d e s t i n e r a u c o m m e : 
CC d e s f l e u r s et I s a b e l l e , e n . 
é c o l i è r e . A l ' o c c a s i o n , t o u t e s doux 
a i d e n t l e u r s p a r e n t s « l 'une f açon ou 
d e l ' a u t r e . 

U n m i n i m u m «le 300 b r e b i s , d 'à 
c o r d ! m a i s à la c o n d i t i o n ri'avu 
i m r é p o u s e e t «les e n f a n t s qui r 
r e c u l e n t p a s d e v a n t le t r a v a i l AJ< 
t u n s ici «pie d a n s l a f a m i l l e , le péri 
n 'es t p a s le seu l a a v o i r conf ia i : ! 

a u m o u t o n L ' a i n e e n v i s a g e de & 
l a n c e r u n j p û r d a n s l ' e levai te al i i 
q u e P h i l i p p e est a t t i r é p a r la m--
d.•eine v é t é r i n a i r e . . . p e u t ê t r e poui 
a s s u r e r a son pjfere le servie*- v-1 
r i n a l r c qu ' i l r é c l a m e d e p u i s u n cer­
t a i n t e m j i s . 

H e n r i d ' H a u t e r i v e c ro i t a u tm 
ton, m a i s il c ro i t s u r t o u t e n l a ­
v e u r a v e r t i qu i p r é p a r e lu l -mênv 
son a v e n i r . 

Parce (lut- J U T R A S v.i do r a v . n H , 
les p rodu i t s J U T R A S sont 
t ou j ou r s a u m o i n s un pas o n avan t 
d e s p r o d u i t s c o m p é t i t e u r s , 
-"•crieter J U T R A S c 'es t 
s ' a s s u r e r des p r o d u i t s les 
m e i l l e u r s , c ' es t s ' a s s u r e r 
p l e m e s a t i s f a c t i o n , 
c 'es t s ' a s s u r e r u n e *.oiul>on 
to ta le a tous s e s 
p r o s t e r n e s 
Fa i tes c o n f i a n c e S 
J U T P A S 

P O U R LA V A C H E R K . 

mm 

J0: 

P r o n e / l 'é lév.»lt ' 
I U T R A S (jar r»ii :• 

V o u s l'iMIalli 
u n e l o i s pour tout-

tait d ' a c i e r A t o u t e é p r o u v i 
'' . - • ! p a r f a i t e m e n t b.i l . inc 

r i e n ne p e u t le fa i re b r o n c h e ' 
A v a n t d e d é c i d e r , v o y e z dfl 

installation* J U T R A S . C o m p a r e / l. 
s o l i d i t é de l ' é l éva teur J U T R A S 

t ' é l é v a t e u r J U T R A S . c o m m e tout c-
o,ui p o r t e le n o m J U T W A ' . 

l e s r e c h e r c h e s et de L ' E X P t R I E N C t 
0 E M A N 0 E 7 A J U T R A S D ' O R G A N I S E R V O T R C V A C M E R I F 

V O S P R O n i E M E S S E R O N T A J A M A I S S O L U T I O N N E ! 

est Ir 

J U T R A S u*ll I ' 
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cest nouveau 

Pour bannir l'ù-peu-près. les moissonneuses-batteuses 815-915 que présente 
i international Harvester poisCdcnl un tableau de commande et do 
contrôle actionné du bout du doigt Le tableau groupe 7 6 commandes 

Slit les en plus d'un certain nombre d'indicateurs ordinaires et 
Hors de l'ordinaire. 

propr ié ta i re d 'un pet i t appa­
reil de soudure a p p r e n d r a avec plai-

.. misé sur le m a r c h é d'une nuii-
• i ' r t r o d e â toutes f ins pour 

l forme et l ' indust r ie , la F leetwcld 
fabr iquée par L inco ln Electr ic, 
est faci le â ut i l iser pour les sou-

vert icales en f i let et â che-
lémont . O n peut l 'employer 

r les r é p a r a t i o n s générales à la 

moot Saws Limited, de Peterborough, 
-ntv une nouvelle gamme de sacs à 

• n'usngo professionnel ou 
' .•rotossionncl — les 2200 et 2270 — 

.> ielQi d'usage professionnel — 
o f 3270 — . toutes à huilage 

Utlque, . ) énergie accrue. A coupe 
initie et A assourdisseur 
'•'iicaco. 

• les te r ra ins cult ivés ainsi que 
n a i n s industr ie ls et les bords 

routes et voies ferrées, la Nia-
Chemicals o f f re un nouvel her-

Itle qui dé t ru i t une vaste g a m m e 
nuvaiscs herbes et stéri l ise le 

Tandcx . d u groupe urée-car-
ate, se vend en poudre moui l -

i) 8 0 % et sous forme granu-
;i - r • ; . i l est peu toxique. 

L Allied Farm Equipment présente une 
bonne combinée de 7 pieds pour chargeur, 
dont la grosseur et la largeur s'adaptent 
a I énergie des gros tracteurs: elle assure 
plus de lorce et do commodité pour 

t déneigement, la manutention du lumier 
ol d'autres tâches de changement et de 
transport A la terme. 

L'herbicide K a r m e x au d iuron , m is 
sur le m a r c h é par D u Pont d u Ca­
nada, r é p r i m e eff icacement les al­
gues dans les mares et dans les 
abreuvoirs à m ê m e le sol, où l'eau 
est plus ou moins s tagnante . Les bes­
t iaux qui boivent les eaux infestées 
d'algues paraissent abat tus , souf­
frent f réquemment de diarrhée et 
peuvent succomber. 

Le nouveau circulateur d'air de la 
compagnie VJosieel-Ftosco est recommandé 
pour les réservoirs A grain dont la 
capacité va jusqu'à 5.000 boisseaux. 
L'air extérieur est tiré à travers le 
grain par une section de tuyau galvanisé 
perloré. Suivant la hauteur des réservoirs, 
les sections de tuyaux ont 6. 12 ou 18 
Dieds. Un tel circulateur protège le grain 
contre la condensation et maintient 
l'humidité à un niveau recommandé. 

l.i l.nble inclinaison des modules GL-UO et FL--I30 de ramasseurs do blé 
d'Inde Alhs-Chalniers destinés a la récoltcusc Gleaner permet de recueillir 
les récoltes couchées et versées et de les porter A la moissonneuse môme. 
Le GL-l-tO à quatre rangs de 40 pouces est pour le modèle G Gleaner; 
le modèle FL-130 A quatre rangs de 30 pouces est pour le modèle F. 
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Recherche. Qualité. Clarté. 
Exactitude. Variété. 
Surveillez les as, les maîtres 
les vedettes de la télévision 
à Radio-Canada. 

RFGARDEZ BltN 
REGARDEZ 

CANAL C i 

A compter du V septembre 

Exclusif au Bulletin des Agriculteurs 

la saison de télévision 1969-70 à Radio-Canada 

La rentrée a lieu cette année le 
1er septembre à la télévision de Ra­
dio-Canada. Le public souhaitait des 
changements ? On peut en signaler 
tout de suite de très importants 
dans deux secteurs clés : l'informa­
tion et les variétés. Dans un autre 
domaine, des séries comme les Bel­
les Histoires des pays d'en haut. 
Kuc des Pignons, etc.. restent à l'ho­
raire des programmes, selon le voeu 
du plus grand nombre. 

Les émissions d'information et 
d'affaires publiques ont fait l'objet 
d'un remaniement profond. Aujour­
d'hui cède la place à un magazine 
quotidien d'une demi-heure : For­
mat 30. Ce nouveau magazine sera 
l'un des quatre éléments consti­
tuant avec le Téléjournal, les Nou­
velles du sport et 21 heures, une 
émission d'une heure d'information 
complète: on la verra au début de 
la soirée. En outre, deux magazines 
d'une heure. Format GO. seront pré­
sentés l'un le mardi et l'autre le 
jeudi à 22 heures. Ces deux émis­
sions groupent en quelque sorte, 
afin de permettre des reportages 
plus circonstanciés, les séries Camé­
ra GO, Tirez au clair, 2 + 1 . Les 
temps changent et Partout. 

Autre nouveauté du secteur des 
Affaires publiques, une série intitu­
lée Prisme sera mise à l'affiche le 
dimanche 14 septembre. C'est un 
magazine consacré à l'actualité ar­
tistique. 

Le Sel de la semaine passera le 
jeudi à 21 h 30 au lieu du lundi. Les 
émissions Dossiers reprennent l'af­
fiche également, mais cette fois 
toutes les semaines. Les jeunes adul­
tes retrouveront Si jeunesse pou­

vait et les fervents du français re­
verront Langue vivante. 

Secteurs variétés ? Les innova­
tions d'abord. Le mercredi et le ven­
dredi â 13 heures. Dominique Mi­
chel et Denise Filiatraull animeront 
la série Dodo et Denise, magazine 
destiné à informer le public des 
principaux événements du domaine 
du spectacle. On mettra l'accent 
sur la chanson, les derniers disques 
en date. Il sera question des nou­
velles vedettes, des tètes d'affiche 
les plus récentes, etc. Zoom innove 
lui aussi. Chaque semaine on y pré­
sentera un numéro de comédie In­
tégré au spectacle. Le comédien Do-
ris Lussier fera tous les dimanches 
un numéro en direct. 

Deux nouveaux jeux télévisés, La 
paire gagne et Le Francophonissi-
me, figurent dans la nouvelle pro­
grammation variétés. La paire ga­
gne, avec Jacques Houeie comme 
animateur, passera le mercredi soir 
après le match de hockey, à partir 
du 15 octobre. Dans ces émissions, 
les partenaires du public seront des 
vedettes. Le Francophonissimc est 
une coproduction des télévisions 
francophones. Ces émissions ont 
pour thème la langue française, 
traitée d'une manière amusante par 
des spécialistes belges, canadiens, 
français, luxembourgeois, monégas­
ques et suisses. Le délégué du Cana­
da sera le linguiste Gérard Dage-
nais. 

Les jeux-questionnaires Oui ou 
non et Ni oui ni non demeurent à 
l'horaire du lundi au vendredi à 
14 h 30. A la seconde reviendra le 
lundi à 21 heures. Moi et l'autre 

viendra vous divertir de nouvea i 
le mardi â 21 h 30, dès le 2 septet:, 
bre La Bohème, réalisée à Quéto 
passera le mercredi à 19 h 30. Et le 
samedi soir, on reverra les Gpuclli 
tard avec Roger Baulu et Jacques 
Normand. 

Les émissions dramatiques nous 
réservent d'agréables surprise.; 
dans la série les Beaux Dimanches. 
Sur les 15 oeuvres au programma 
de la saison, environ la moitié sont 
des pièces originales d'auteurs ca­
nadiens : Marcel Dubé. Jacques 
Brault. Eugène Cloutier. Miche! 
Tremblay et André Laurendeau. Ci 
teléthéâtres en couleur mettront en 
vedette nos meilleurs comédiens. 

Outre les Belles Histoires et Rue 
des Pignons, déjà signalés, le Pa 
radis terrestre reprend égalenni 
l'affiche. Le romancier Jean FUI;: 
t rault écrira les textes de ce télé 
roman créé par Reginald Boisvei' 

Un nouveau feuilleton. Quelle f 
mille . . . s'ajoute au programme. Oi. 
en verra la première émission li 
dimanche 7 septembre â 19 heure. 
C'est l'histoire d'une famille avei 
ses joies, ses problèmes, etc. Quell 
f ami l l e . . . mettra en vedette Ja 
nette Bertrand et Jean Lajcunessi 
auteurs des textes, Ghislaine Parti 
dis. Isabelle. Lajeunesse, Joanne 
Verne. Roland Toupin et Martin 
Lajeunesse. 

Enfin, trois émissions sont des 
tinées aux agriculteurs et hortlcul 
leurs : Horizons verts, le mardi '• 
13 heures: les Quatre saisons, !• 
samedi à 13 heures, et les Trava i l 
et les jours, le dimanche à 13 
heures. 

Jean Télrcau 
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UNE ALIMENTATION RATIONNELLE 

1 pute maîtresse de maison, toute 
de famille surtout, se doit 

e une nutritionniste. Sans cours, 
diplôme, mais à force d'appli-

iti 61 de recherche, 
n'est pas assez d'être une "mère 
iclère" et de préparer quoti-
•ment des repas vaille que 

vaille. On ne mange pas seulement 
calmer sa faim. Le choix des 
nts doit donc être raisonné, 
l'âge, l'état de santé, les be-

s des convives que nous servons 
Ire table, c'est-à-dire: notre fa-

Question vitale. Oui. 

. rôle important a jouer, pour 
mme. avec sagesse, puisqu'il 

' du bonheur des siens, 
'ne nutritionniste a le souci de 
;iene alimentaire. Science relati-
ni nouvelle. La civilisation est 
mtinuei avancement. Aucune 

'••gère ne peut se plaindre de 
•tier de connaissances dans ce 
une. On en parle dans les éco-

•us les services de santé, etc. 
rlicle 1181 du Rapport Parent 
nde que soient intensifies et 

à tous les écoliers de la pro-
'•• 'es services de santé figu-

"ià au programme d'action du 
re de la santé, y compris "la 

illance du repas pris à l'école, 
habitudes alimentaires des éco-
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Hors, l'éducation en hygiène alimen­
taire". 

Combien d'enfants ne mangent 
pas assez, ou pas du tout au petit 
déjeuner. Leur capacité d'apprendre 
en est diminuée. A cet age de leur 
vie, et durant toute l'adolescence, 
une bonne alimentation est si im­
portante. On ne le répétera jamais 
assez aux mamans responsables de 
la santé de leurs enfants. 

C'est autour de la table que com­
mence une vie saine; si on l'apprend 
à son foyer quand on est jeune, on 
est armé pour la vie. 

Les bonnes habitudes alimentaires 
acquises courent peu de risque de 
se perdre. Ce n'est pas une question 
d'argent. La maman renseignée sait 
tirer le meilleur parti du montant 
alloué chaque semaine pour le mar­
ché. Quand on a l'avantage de vivre 
sur une ferme, d'avoir un jardin 
potager, un verger, des petits fruits 
des champs, les problèmes de l'ali­
mentation familiale sont de beau­
coup diminués. 

Souvent, des aliments ayant plus 
de valeur nutritive que d'autres, 
coûtent moins cher. 

On ne doit pas se fier aveuglément 
à la publicité commerciale. 

Parlez du sujet de la nutrition 
avec vos enfants, en partant de ce 
qu'on leur enseigne à l'école. Ce sera 
la meilleure façon de vous rensei­

gner, et de les amener à transposer 
ces connaissances dans leur vie quo­
tidienne. Vous verrez qu'ils s'y in­
téresseront davantage s'ils vous 
voient curieuse de ces réalités. 

Les jeunes filles s'inquiètent beau­
coup de leurs poids. C'est le sujet 
d'un grand nombre de lettres au 
courrier. Songent-elles, qu'en géné­
ral, l'alimentation joue un grand rô­
le dans cet équilibre du poids nor­
mal avec leur taille ? Il y a certaine­
ment rapport entre la nutrition et 
l'apparence personnelle. 

Un régime alimentaire peut pres­
que toujours être amélioré. Il doit 
s'adapter au rythme du développe­
ment de l'enfant. Nous disposons 
heureusement de quantités suffisan­
tes de tous les éléments nutritifs 
dans notre pays, à partir du lait, des 
céréales, des fruits et légumes, vian­
des et oeufs. 

La mère de famille doit savoir 
équilibrer les menus, y apporter la 
variété qui stimule l'appétit des pe­
tits et des grands. Etre cordon-bleu, 
réussir des recettes compliquées, 
c'est une fierté bien juste, mais il 
faut avant tout être une cuisinière 
habile en nutrition. 



au sel, 

au sucre, 

Conserve de pêches 

donne environ 4 ; _• livres 

•i l asses de pêches coupées en t r anches 
(envi ron - l ivrés nu 1 pinte de 
pêche» b ien mures I 

(•> tasses île sucre 
' j tasse de jt>> de c i t ron 
i boute i l l e de pect ine de fruits l iquide 

Pele. - et dénoyaute / les pêches. Tranchez-

les. Disposez les pèches et le sucre par 

couches dans une g r a n d e c assemle l a i s s e / 

reposer ,"i la température de la pièce de 4 

à 6 heures. 

A jou t e / le jus de citron aux truits M e t t e / 

ù feu v i t . amenez h e b u l l i t i o n a g ros 

b o u i l l o n s el l a i s s e z b o u i l l i r t r è s for t 

p e n d a n t 3 m i n u t e s en remuant avc< soin 

R e t i r e / du feu et a joute / immédiatement 

la pectine de fruits Ecume/ , avec une 

cuiller en métal P u i s , remue/ et é c u m e / de 

8 à 10 minutes pour rc'roithr légèrement 

et empêcher (|Ue les fruits flottent A I aide 

d'une louche m e t t e / rapidement dan» les 

verres Couvre / immédiatement de '/s 
pouce de parathne chaude. 

Poivron et céleri marines 

I g ros cé le r i , bien b l a n c , en b ranches 
I po ivron vert 
3 feuilles de laur ier 
I C. à cafe île sel 
un peu moins d 'une tasse de v ina igre de 
c u i r e 
1 tasse île sucre en poudre 
1 j tasse d'eau 
I c . à café de g i n g e m b r e en poudre 
I c . à café de 1-épu.cs 
I ! c . à café de sel 

c. à café de poivre moulu 

Lavez et COUpei If céleri en tronçons de la 

hauteur du Local. i J ans une casserole, re­

couvre/ d eau le céleri et h: poivron coupé 

en rondelles S a l e / . C u i s e / à couvert mais 

laisse/ ferme. Refroidisse/ légèrement. 

Baguez chaque morceau de céleri de deux 
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rondelles de poivron et tasse/ debout dans 

les bocaux. Ajoute / une feuille de laurier 

dans chaque bocal. 

M a r i n a d e : Mélangez les ingrédients el 

faites l*ouilhr: verse/ dans les boraux pour 

couvrir entièrement les légumes. Sce l le / 

bien. 

Conserve de soupe aux tomates 
' , boisseau de toma tes mures 
I uros pied de cé le r i 

d K f " \ o i g n o n s 
' i lasse de farine 
I l asse de SUC re 
I I tasse île sel 
1 t a s s e de beu r re 
1

1 c . à the poivre de i . iveii i ie 

I a v e l les tomates, coupe/ les en more call I 
ajoute / les oignons et le céleri. coup-

Faites bouillir jusqu'il ce qu' i ls soient le 

lires. Passez par une passoire et remet II 
au [eu Fai tes fondre le beurre et ajout' 
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en p<: 's pots, pour deux, 

ou en jarres de famille 

par B' rlhe Mirepoix 

•-. |c sucre, le sel cl le poivre; lorsque 

suce est bien liée. ajoutez-la lenlc-

nux tomates pussies. Faites chnuffi i 

; au point d ebullition el laissez < uirc 

i . i epaississement. Versez dans dei 

ux stérilisés Boucliez et stériliser I " 

ITItriUtC'H 

Tomates vertes au vinaigre 

i pintes de tomates vertes 
• petits o ignons 
•I piments verts 

flanchet les tomates et les oignons. 9.111-
poudrcZ d'une 1 j tasse de sel et laisse/ 

• : une nuit dans un pot de terre. 

. i l tcj la saumure le lendemain mal in, 

/ dan.! une clunidièie à conserve I 

<!<• vinaigre. I c. à l l ié comble de 

• Un (les ingrédients suivants. 

poil rc noir 
graine de moutarde 
graine de céleri 

de girofle 
poivre de In Jamaïque (toute-épicel 

1 .ninvlle 
cl 

1 lasse de sucre 

I chantier jusqu'uu point il cbtilh-

u joutez les tomates et les oignons, 

piments; laites cuire lentement pendant 

minutes Remplisse/ les .,ux el 

bouchez* 

Chou vinaigré 

hou finement haché 
• de sucre 

le beurre 
table de fécule de maïs 
une de vinaigre 

tei d'oeufs 
lablc graine de moutarde 
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I ailes fondre le beurre, ajoutez la fécule 
île mais, le vinaigre et les jaunes d'oeufs 
bien but tus, le sucre el les assaisonne­
ments. Ajoutez le cliou quand le mélange 
est légèrement épaissi. Faites bouillir 10 

minutes en remuant continuellement. 

Versez dan» des bocaux Stérilités et lerme/. 
hermétiquement. 

Bouquets de chou-fleur 
I petite tête de chou-fleur 
I c, à café de sél 
1 boite de haricots au beurre (coupés) 
J gros cornichons au fenouil ( "d i l l " ) 
1 petit put de poivrons rouées, petits 
1 petit pot d'oignons a cocktail 
2 lasses d'eau 
1 1 tasse tie vinaigre de cidre 
J C. .1 soupe de sucre en poudre 
2 gousses «l'ail écrasées 
! A 2 c. à soupe de moutarde forte 
I c. à café tie sel 

t . .1 café île poivre moulu 

Préparez s ix bocaux, grand format, ou 12 

petits. Défaites le chou-Heur en petit! 
boUCjUCtS et cuisez ferme à l'eau salée. 
Egoullcz et faites refroidir. Tassez les 
HeuretICS dans les bocaux, les faisant al-
Icmei avec les haricots, les cornichons, les 
poivrons, les oignons. Dans une casserole, 
mélange/ avec le vinaigre tous les autres 
ingrédients: amenez à ebullition et ver.se/. 
sur les légumes 

Carottes aux épices 

- 1 _ lit res de carottes 
un peu moins de 1 .• tasse tic jus î le citron 
S ' . lasses sucre en poudre 
1 c. à café de cannelle 
I petite bouteille de pectine 

'. ' " / les carottes et coupez en rondelles. 

Recouvrez légèrement d'eau et laisse/. 

cuire une quinzaine de minutes, Egouttcz. 

Passez au hachoir. Remette/, dans une 
grande casserole. Ajoute/, le jus de citron, 
lu cannelle et le sucre. Amenez à ebulli­
tion, à feu vif. Laissez bouillir une minute 
en remuant bien. Retire/, du (eu et ajoute/. 

immédiatement la pectine. Fcume/ . Lais­

sez refroidit 5 minutes. Brassez; Ecume/ 

à nouveau. Mette/, en bocaux. Cette coni-

pote esl nourrissante el délicieuse. 

Ananas aigre-doux 
•1 boites d'ananas en cubes 
un peu moins tie ' lasse tie sucre brun 
•1 c. à soupe de vinaigre de cidre 
1 poivron coupe très l i n 
2 c. à thé menthe en poudre (ou - c. à 

soupe de menthe fraîche, hachée) 

Mélangez dans une casserole l'ananas, le 
sucre brun, le poivron el le vinaigre. La is -
HCZ bouillir i i découvert, doucement, en 
remuant, une quinzaine de minutes. Ajou­
tez la menthe. Laisse/ bouillir 2 minutes 

de plus. Mette/, en pots. 

Relish concombre-céleri 

1 tasses concombre finement haché 
1 tasses de céleri finement haché 
' 1 tasse sel 
I c. à thé poivre blanc 
- tasses vinaigre 
1 j tasse sucre .1 fruits 
' i tasse oienons haches 
1 tasse piments doux 
' s c. à thé poivre de cayenne 

Mélange/ concombre, céleri et sel. La is ­

sez dans la saumure toute la nuit. Le len­

demain, rince/, le mélange plusieurs fois 11 
l'eau tiède, ajoute/, les autres ingrédients. 

Embouteille/, sans cuisson dans des pots 

stérilisés. Fermez hermétiquement. 

Sauce chil i 

1 2 tomates 
6 punîmes 
1 pied île céleri 
2 piments rouges doux 
I -'i tasse sucre 
I c. à thé île gingembre 
1 o ignon 
2 piments vert doux 
S tasses vinaigre 
3 C . à thé cannelle 
1 jî c. à thé i-épices 
I c. à table sel 

I lâche/, et mélange/ le tout; faites bouillir 

I 1 j heure. Embouteillez. 
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/ notre N 

i page de I 
\ patrons / 

HcCALL'S 9434 — Manteau fer-
Hune A ou droit, ou de genre 

n goto, à votre choix, avec ou 
martingale. En c,ros lainage, 

tours, ou en cuir. NOUVELLES 
ï.ES : 8. 10. 12. 14, 1G. 18. Prix : 

0.75. 

McCALL'S 9170 — Trols-pièces de 
style mlllltalrc de fort belle appa-

Unc ceinture de mailles do-
lui donne un air de jeunesse. 

NOUVELLES T A I L L E S : 8. 10. 12. 
li 10. 18. Prix : 0.85. 

S IMPLICITY 8135 — Soyez à la 
ivec ce bel ensemble — même 

deux complètement différents. Con-
fori el beauté pour tous les âges. 

ELLES T A I L L E S : 8. 10. 12. 
Prix : 0.90. 

automne 
SIMPLICITY 8108 — Vive la cape 

longueur, sur une robe de 
llgn princesse. Rien de plus femi-

•UVELLES T A I L L E S : 38. 40. 
lames; 14»b. 1G>2. 18>3. 20 ' 2 . 
Prix : 0.90. 

SIMPLICITY 7991 — Jeunes et 
pratiques manteau ou veste cardi­
gan 6u modèle sport à carreaux, 
sur n petite robe toute simple. 

•'ELLES T A I L L E S : 10. 12. 14, 
Prix : 0.75. 

U BULLETIN 1982 — Lignes 
. santés pour cet ensemble 
beauté classique. Robe de 

: à manches courtes» et 
l'ire harmonisée. Manteau de 

C OU de faille. NOUVELLES 
ES : 10»a. 12ft, 14%, 16>2. 

Prix : 0.65. 
I BULLETIN 1899 — Très em­

it pour la Jeunesse ! Ensemble 
hru, avec pantalon cloche; 

unique peut devenir une jolie 
manches courtes. NOUVEL-

TAILLES : 7. 9. 11. 13. 15. ju­
nior Prix : 0.65. 

m i n a u d e r ces pu I rons , 

/ n i i l i s c r le c o u p o n «le 
••'•11' | M i g c . 
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UNE BRILLANTE CARRIÈRE D A N S LA 

HAUTE COIFFURE v o u s A T T E N D ! 
Un l i s e ! R M ! cours de G mois vous lance dans la carrière rémunératrree de la 
Haule Coiffure Vous recevrez un enseignement professionnel par les mallres-
coiffeurs de noire f cole bilingue. Venez visiter noire academic moderne. Vous 
devez avor complété votre 9ièmeannée pour vous inscrire. 

" L ' I N S C H I P T I O N SE F A I T E N T O U T T E M P S " 
Un e iamen à la lin des cours, en présence d'un représentant du comité pari­
taire et d'un représentant du ministère de l'Education, vous permettra d'ob­
tenir un crédit supplémentaire les prochains cours débutent en septembre el 
en décembre. 

A n Institute of I lairdrcssing, Etabli en /.'''/". 
1MB ouest. Sti -Calherine. Montréal . Té l . : 866-5177 

S V P m'envoyer des informations complètes (sans obligation) 

Mom 

A d " - . - . ' 

Ville Tel 

Pour commander les patrons (le la page 11. 

veuillez utiliser le coupon ci-dessous. 

J'inclus la somme de pour le patron no 

TAILLE 

NOM 

B.P. R A N G 

ROUTE 

VILLAGE COMTÉ 8-08 

Effectue! votre remise par mandat ou bon de poste plutôt qu'en 
monnaie. 

La monnaie dans une enveloppe se perd souvent et nous ne pouvons 
en être tenus responsables. Aucun timbre ne peut être accepté en 
paiement. Ne pas envoyer de commande C.O.D. Pour tout règlement 
par cheque n'oubliez pas d'inclure S0.25 pour l'échange. 

S i M I U S ne recevez pas votre patron dans un délai de 2 0 jours, signa-
lez-nous ce retard. Les patrons ne sont ni échangeables, ni rem­
boursables. Ne commandez pas de patrons publiés il y a plus de six 
mois. 

Adressez à: Service des Patrons, Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670 rue Chauveau, Montréal 426. 

COURS par CORRESPONDANCE 
DIPLÔMES DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

6e à 12e COMMERCIALE GÉNÉRALE, SCIENTIFIQUE 
Recyclage, récupération, équivalences 

pour élèves réguliers et adultes 
EXAMENS EN JANVIER ET EN JUIN 

PROSPECTUS PAR IA POSTE 

^"S.V P. m'envoyer protpeclut a ' a l u i l (N 'envoyer po> d e vendeur ) I 

| Nom | 

| Adresse | 
i comte •^.•^•'i: —'.1JjEHlJ 

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT. C'EST LE MEILLEUR M0MEN1 

INSTITUT R A Y M O N D LIÉE 
T475 CHEMIN STE-FOY, QUÉBEC 6 - Tél.: 6 8 3 - 4 8 2 5 
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Comment poser la fermeture éclair 
par Yvonne A. Cloutier 

Choisir d'abord une fermeture 
éclair assortie à la couleur du tissu. 
Il y en a de spéciales pour côté de 
robe. Elles ont habituellement 12" 
de longueur ipour taille moyenne 1 

et 10" (pour les personnes très 
courtes». 

Exécution 

La fermeture est posée sur la ro­
be lorsque celle-ci est terminée. On 
la place généralement du côté gau­
che, dans le prolongement de la 
couture d'assemblage. La longueur 
de la fente est indiquée pat des 
points tailleur, faits au dernier es­
sayage du vêtement: elle doit me­
surer 1" de plus que la longueur 
de la glissière -ceci pour permettre 
de placer lé curseur avec facilité'. 
La fermeture est répartie moitié au-
dessus rie la taille, moitié sur la 
jupe 

1 — Réunissez le devant et le dos 
de la robe par une faufilure faite 
entre les points tailleur < 111. A). Re­
passez cette partie de la couture 
ouverte, comme si elle était cousue. 

2 —A même la couture du clos, 
établissez un petit retrait de 3 10" 
I B I afin de masquer la fermeture 
éclair. Il est très important de con­
server la même largeur de retrait 
sur la longueur entière de la fen­
te, car si le retrait est effilé vers 
les bouts, la fermeture ne sera pas 
entièrement cachée. 

3 — Epinglez cette partie de la 
couture du dos sur la fermeture, à 
peine 1/8" de la glissière — cette 
faible distance permettra au cur­
seur de glisser facilement 'Ci . J e 
vous conseille de faufiler à points 
courts, surtout si la robe est cin­
trée, cette partie de la couture 
étant exposée à se déplacer en pi­
quant a la machine. La piqûre est 
faite tout au bord de la couture 
CD). 

4 — Cette partie de la fermeture 
une fois cousue, placez la couture 
naturellement â plat sur la ferme­
ture. Faufilez sur l'envers même de 
la fermeture. On peut se guider sur 
le petit fil. â peine perceptible, qui 
forme le chevron du galon: la dis­
tance d'un fil â l'autre de chaque 
côté de la glissière correspond à la 
largeur du curseur (El. 

5 — Cousez finalement la ferme­
ture à l'endroit, sur le devant de la 
robe, par des points arrière courts, 
ou par une piqûre à la machine. 

selon l'importance et la qualité de 
la robe. Terminez l'extrémité en 
biais, .uisqu'à la couture d'assem-
blacc ' F i . 

Lorsque la robe est doublée, fixez 
à points de côté le bord de la fer­
meture sur la doublure. 

La fermeture posée au côté de 
la robe reste la méthode classique, 
même si en ce moment, elle n'est 
pas la plus utilisée. On la pose dans 
le cas de certains modèles, en parti­
culier ceux comportant une martin­
gale fixée à la robe. 

il y a une précaution a prendre a fi 
de terminer nettement l'encohiri 
faire d'abord quelques points çlçyan 
très courts à cet endroit, sur envi: 
1/4" de longueur 'ces points . 
faits suivant la couture d'ericoluri 
sur la couture du milieu qui (loi 
être ramenée à l'endroit le tem| 
de faire les points': il faut en 
rétrécir cette petite couture et I 
cranter jusqu'à la piqûre de mac!; 
ne. pour finalement placer la i 
re sur l'envers, bien â plat sur 1 
table 

: r 

Fermeture éclair au dos de 
la robe 

Elle part de la couture d'encolure 
et se pose absolument comme celle 
du côté de la robe simple. Elle est 
attachée du haut par une agrafe, 
fermant de gauche à droite, ou in­
versement. Il faut finir la parmen-
ture en conséquence. 

Sur le devant de la robe 

La méthode consiste à juxtaposer 
les deux côtés du vêtement pour po­
ser ainsi bord à bord la fermeture: 

La fermeture éclair est plac 
la glissière sur le faufil qui ti 
provisoirement les deux côtés d 
devant de la robe. C'est par ii 
points arrière, très courts, et tttvl 
sibles. qu'on maintient la ferme; 
re en place. On peut également ! i 
fixer par une piqûre à la macliu: 
faite à égale distance des deux 0 
tés de la fermeture — soit à 1/4 de 
pouce. 

L'encolure une fois termini 
fixez la parmentuie â la fermeture 
aux deux extrémités, par quclqu' 
points. 
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Jeunes têtes, têtes jeunes . . . 

0 ut, il y a encore des clic-
longs aux épaules. C'est une 

tlon de poïit et de personnalité 
t. veut suivre la mode repen-

on ne les laisse plus droits et 
De jolies values souples 

çnt les chevelures, les ondulent. 

La grande nouveauté, c'est la 
• gamine' ' . Madame Mary Hue. 

in< experte en coiffure, dit que 
le femme doit avoir une tête 

Ividuelle, Cela concerne tout au-

> 

'. les jeunes filles que leur ma-

. 1 1 cette coupe délurée, Impl­
ies années I9l!)l!)20. présenter 

«••veux très plats, ce qui con-
surtout aux toisons abon-

iutres jolies tètes à la "garni 
talent très frisées. Cheveux 
naturellement. I.a mode bon-

^'aujourd'hui est des plus pra-
Il y a un accent prononce 
vaut, sur les cotes, ce qui 

au visage une grande dou 
toupet, assez long, est for-

tlCUX vagues gonflées, avec 
1 au milieu du front .voir 

d'une chevelure trop claire, ou pour 
les coiffures du soir, de haute fan­
taisie. 

Les grosses bouclettes couronnent 
si bien un jeune visage. Elles s'en­
roulent dans les ondulations, arron­
dissent la tète. Leur entretien de 
tous les Jours est facile. Il s'agit 
d'avoir une bonne coupe, une in­
défrisable adaptée à sa chevelure, 
et de savoir placer ses rouleaux. 

cheveux sont à peine crêpés, 
ut à ce truc dans le cas 

Quoi de plus frais et de plus gai 
qu'une parure dans les cheveux ! La 
lllode place des fleurs, des bijoux, 
des plumes, des peignes de fantaisie, 
des rubans, des bandeaux de cuir 
sur toutes les têtes. Fouillez vite les 
tirons, partez à la chasse aux tré­
sors, vous serez surprises et heureu-
ses de vos découvertes. 

Selon l'occasion et la toilette que 
vous portez, vous choisirez un or­
nement (pli convienne â l'une et à 
l'autre. S'il est important, faites-
en votre bijou principal. Les bou­
cles d'oreilles harmonisées seront 
alors plus petites, et vous vous pas-
scie;- de oi l ier . Il ne faut pas se 
transformer en idole orientale, 
n'est ce-pas ? 

(suite il la pago 52) 

Vous vou lez 
b e a u c o u p d ' a r g e n t 

c'est t rès fac i l e ! 
V e n d e z n o s S u p e r b e s C a r t e s d e N o e l 
e t A r t i c l e s d e F a n t a i s i e q u i f e r o n t 
d ' a g r é a b l e s c a d e a u » p o u r l e t e m p s 
d e s F ê t e s . 

A c h e t e z a u P R I X D U G R O S e t r é a l i ­

s e s u n P R O F I T t r è s a p p r é c i a b l e e n 

v e n d a n t n o s c a r t e s e t m a r c h a n d i s e s 

d e c h o i x . 

C O M M A N D E Z I M M E D l A T E M E N T . 

L'UNION DES JARDINIERS, Inc. 
S, R U E VICTORIA. LEVIS , r.Q. 

E n v o y é : • m o i e n a p p r o b a t i o n 
u n a s s o r t i m e n t d e v o s C a r t e s 
d e N o ë l , e t v o t r e c a t a l o g u e . 

Mom 

A d r e s s e 

Apprenez 
la Coiffure 
C H E Z 

Ecole dé tenan t un pe rm is en ver tu de I l 
lu. des (coles pto lessionnel les pr ivées du min is tère 
de l'tducJlion. 

U n e carr ière rémunéra t r i ce vous a t tend RrSce a nos 
cours de base en coi t lure Des pro lesseuts QtMliMs vous 
enseigneront nos m é t h o d e s modernes et faci les 
P r o c h a i n ! couf >: 

entre I f 15 v rp tcml i re et le U-r ortot ir t ' 
en t re le 1 5 décembre , t le 1er janv ie r 

• I N S C R I P T I O N en tout temps E c n v e j J 

G U I L L A U M E E T R O B E R T H A I R D E S I G N S C H O O L I N C . 
2160 D i L. i M o n t a g n e , M i l l 203. M o n t r e a l T H . : I<2 ( O i l 

MARIEES 
DE 1 9 6 9 ! 

seront p lus a e a u i c l vous coûteron t M O I N S 
C H E R si VOUS les r o n d e / à noi re imp r ime r i e spé­
cial isée dans ce t ravai l délicat depuis p lus de 33 

A T I 
Jo l i cata logue contenant 45 modèles et les pr i t d r s 
p lus n o u v e a u i l a u e - p a r t . certes de remerc iements , 
m e n u s , etc . envoyé gra tu i tement sur d e m a n d e . 

I M P R I M E R I E G . D E S I L E T S 
C P 9 1 0 B A C T O N V A L E O U E 

^ ^ ^ V G D : G « o » io D ' o » ' ' » 
f i l l S E R V I C E 
\ | | ^ S A T I S F A C T I O N 

R A P I D E 
G A R A N T I E 
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Le Bul let in des Agr icu l teurs 
e s t h e u r e u x d e v o u s p r e s e n t e r s e s a g e n t s 

a u t o r i s e s . A u c o u r s d e l ' a n n é e , l ' u n d ' e u x v o u s 

r e n d r a v i s i t e . N o u s s o m m e s a s s u r é s 

q u e , c o m m e p a r le p a s s é , v o u s le r e c e v r e z 

c h a l e u r e u s e m e n t . 

Maurice Vaillancourt Robrrt P i / * 

Anilfê Valllancouri M . v l n m r - Robert Par * 

(Photos. Lo Bulletin d e s Agriculteur 
par Moïse Cossolto) 

Ç^, et afghan peut ê t re réalisé 
une g a m m e de couleurs variées 
est tout incliqué pour utiliser 
restes de laine, à condition que c 
laines soient de la même qua 
de la m ê m e grosseur. 

Il est formé de 154 carrés d< 
et mesure environ 72 x 92 poun 
On peut le faire plus ou 
grand, selon la laine dont on 
pose et l 'usage auquel on le di 

P A T R O N D U C A R R E 

Avec l a ine " d o u b l e kni t t ing" 

Utilisez trois couleurs p o u : 
que ca r ré . 

Içr r ang : couleur A. 
2e r ang : couleur B. 
3c rang : couleur 13. 
4c r ang : couleur C. 

Tricotez 7 mailles et joigni 
cercle h l'aide d'une maille gll 
ter rang : tricotez 3 mailles. :i i 

ble crochet . • 4 mailles. •'• 
ble crochet*, répétez de • ft 
fois et finissez avec 4 m 
Joignez à l'aide d 'une maille 
sec dans la 3e mail le du dél 

2c rang : 7 mailles. 4 double : 
Chet, 4 mailles. 4 double cri • •' 
d ans le même espace. ' 4 wall 
les. 4 double crochet . 4 mailles 
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Suivant la grosseur de laine, les couleurs, 
la laçon d'assembler, la bordure, un patron plus ou moins ajoura, 

on peut obtenir des effets très différents. 

aux 
multiples usages 

a'r Char lot te Cant in 

Pose il nchûlamment sur un jau-
ti'iiii ( a l ine berceuse, il invite à 

un doux confort. Il peut aussi de­
vour une couverture pour le lit 
Sc.- il, ou encore un jeté pour 
\csofa De plus, l'afghan lient au 
chaud les petits qu'on amène en 
autà. Enfin, en dimensions rédui­
tes, :! couvrira vos épaules, dans 
la brise fraîche. 

4 double c roche t dans le même 
espace' , répétez de * à * 2 fois 

Ignez avec une mail le glissée 
là 4c mail le du d é b u t 

3c ran? : 3 mai l les . 4 double cro­
che-; • ! mail les, 4 double crochet , 
-; mailles, 4 double crochet dans 
le même espace, 4 mai l les , 4 dou-

chet*. répétez 2 fois de * 
; mailles, 4 double crochet , 

les, 4 double c roche t dans 
me espace. 4 mai l les . Joi-

avec une mai l le glissée dans 
maille du début. 

le ram: : 7 mail les , 3 double cro-
! mail les, 4 double crochet . 

-'< Iles, 4 double crochet dans 
C espace. 4 mai l les . 4 double 

"rhet. 4 mai l les . 4 double 
crochi t , 4 mai l les . 4 double cro-

répétez de ' à * 3 fois 
ni avec 3 double crochet , 

avec une mai l le glissée. 

Avec : >ine p l u s f ine 

ment comme le patron pre­
nais au lieu de mettre 4 
lubies clans les coins, n'en 

• 'ie 3. tout au long du tra­
vail. 

désirez un afghan moins 
ftjouri ricotez 3 mail les au lieu de 
* eh'trj les pattes. 

0 X <> X • 0 • X X o 
X X o o o X o 0 0 X X 

0 <> <?- o o- o 
m o • X o X • 0 
O X ô 0 <> 0 X o o 
X 0 • X o X m <̂  0 X 

o LA" 0 <> o p o <> 0 X o 
<> X 0 o o o o X <^ 
X 0 <>• o X 0 X © o X 

o 0 X 0 0 & o X o 
• <r 0 • X o X • o • 

o o o <> 0 
X X o 0 X 0 <> 0 X X 

0 o X • 0} c X X o 
C e patron comprend •< arrangements 
différents de couleurs. 

A g e n c e m e n t d e s c a r r é s 
Avec les trois couleurs ici utili­

sées, il est possible d'obtenir d ivers 
arrangements en intervertissant les 
couleurs à l'intérieur des carrés. 

Il importe de bien balancer l'af­
ghan dans la disposit ion des cou­
leurs; l'idéal est de se créer d'avan-

O 0 o o 0 o 0 o o o o 
o X X X X X X X X X 0 
o X A A A A A A A X 0 
o X A • • • • • A X 0 
o X A • <> <> • A X o 
o X A • 0 -t- <> • A X o 
o X A • • + • • A X o 
o X A • <> • A X o 
o X A + <> • A X o 
o X A • <> • A X 0 
0 X A • o • • o A X o 
0 X A A A A A A A X 0 
o X X X X X X X X X o 
0 0 O O 0 0 0 o O o o 

Ici. un autre modèle 
composé de 6 arrangements. 

ce un patron. De nombreux patrons 
peuvent être obtenus en variant la 
disposition. Nous en il lustrons deux 
dans cette page, l'un comprenant 
quatre arrangements différents de 
couleurs et l 'autre composé de six 
arrangements. 

(suite à la page 55) 
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Votre jouer est 

toute votre rie 

Q.— Se peut-il que mes p a r e n t s 
a ient oublie tout ce que j ' a i fait 
pour eux ? Je suis né sur une ferme, 
mon père était très sévère et com­
manda i t rudement , ("est dire que 
je n'ai pas été gâté . Je travail lais 
d 'une étoile â l 'autre, l'hiver en 
Chantier d'Où je revenais avec un 
petit avoir et je leur faisais de fort 
jolis cadeaux. .Mon mar iage n 'a pas 
a r r angé les choses. Pour eux. ÇC 
n'était pas la femme idéale, elle 
avai t tous les défauts , ils la trou­
vaient bien seulement quand la 
maladie les frappait . Le moindre 
malen tendu les éloignait de la mai­
son pour des mois. Tout ce que je 
fais à leurs yeux est toujours mal 
f;iit. Si je dépense, c'est du gaspil­
lage. Je suis pour tan t assez vieux 
pour mener ma barque. J'ai de 
g rands garçons, mes pa ren t s s'en 
p rennen t â eux. Dois-jc défendre 
mes enfan t s ou toujours courber la 
tête ? C'est â un point où je trou­
ve pénible d'aller visiter mes pa­
rents , il n'y a plus aucune cha leur 
familiale. Sans s'en rendre compte, 
ils me font beaucoup de peine, J 'ai 
des paren ts , mais aussi DES FILS 

R. — On ne met pas les enfan t s 
au monde pour soi. On leur donne 
la vie. comme un cadeau préeicux. 
Les joies de leur enfance payent 
les sacrifices et le labeur de les éle­
ver. Trop de paren ts bêlas ne voient 
pas leurs peti ts grandir , devenir des 
hommes, des femmes. Ils restent 
tyranniquès à force de toujours vou­
loir les guider, les m e n e r . . . Il ne 
faut pas trop en vouloir à cette 
générat ion. 

Reprenez-vous avec vos propres 
enfants . Faites-leur confiance. Lais­
sez-les prendre leurs responsabil i tés 
dès qu'ils stmt en âge de le faire. 
Avec vos pa ren t s soyez poli, et pre­
nez tout sur un ton de bonne hu­
meur. Quand pleurent les conseils 
et les reproches, badinez. Dites : 
".Mon père, je suis majeur mainte­
nan t " . Ne manquez pas une occa­
sion de vanter les mérites de votre 
femme. Au sujet de VOS enfants , 
dites une fuis pour toutes, que vous 
les connaissez, qu'ils sont honnêtes , 
que vous ne permet t rez pas qu'on 
les méprise devant vous. Impossible 
d 'ar rê ter les mauvaises langues. 
Faites vos visites plus rares . On 
vous désirera et l'accueil sera sans 
doute meilleur. Ne manquez pas de 
prévenance et de générosité. Vous 
avez été un bon fils, ne par le / plus 
des services rendus. Essayez île com­
prendre \ o - fils, de leur faire un 
foyer beureux, d'accepter les fem­
mes de leur choix, ("est mainte­
nan t toute votre vie. 

• 
Q. — Vous qui avez t an t de tours 

dans votre sac . ne riez pas de mon 
problème. Je vous le confie en toute 
confiance. 

Pas comme les au t res 

R. — C h a r m a n t e petite fille, il est 
permis d'être un peu coquette, mais 
pas assez pour se rendre malheu­
reuse a cause de jambes t rop mai­
gres. D'autres les ont trop grosses. 
Rien de mieux donc que d 'accepter 
son sort . N'est-ce pas m'amie ? Les 
robes ne seront pas toujours aussi 
courtes. Si tu veux qu"on regarde 
sur tout ton visage, orne-le d 'un beau 
sourire, d 'un air a imable. Merci de 
tes gentilles paroles et de tes sou­
hai t s . 

• 
CL — J 'a imera i s que vous me don 

niez des noms d'écoles pour les 
cours de mannequin . 

Michèle 

R. — Ce sont des adresses com­
merciales que tu me demandes . J e 
n 'en donne pas clans le Courrier. 
Avec ton adresse, je pourrai l'en­
voyer une liste de noms de ces 
• coles. 

• 
0 . — Quel dommage de n 'ê tre pas 

belle ! Les garçons ne regarden t que 
les jolies filles et la vie devient un 
infer pour les aut res . J 'a i 17 ans 
et je n 'a ime pas ma place na ta le 
J e ne suis pas bien habillée comme 
je l 'aimerais, faute d 'a rgent . Ma let­
t re est pla ignarde, lisez-la quand 
même et répondez-moi, j ' a i telle­
ment confiance en vous. 

Petit oiseau s ans ailes 

R. — Un pet i t n u a g e dans ta 
que tu dois faire heureuse et bell 
Tu as beaucoup de personnal 
ton écr i ture le prouve. Tu pourra 
être poète, car 11 y a de belles en 
volées dans ta le t t re . Découvre 
ailes, elles sont prê tes à bat t: • 
Mais en te souvenant qu'il y a a 
chose que la beau té et l 'amour, sur 
tout à cet âge d'épanouissement 
Au lieu de rêver d 'un prince ch 
man t . donne-toi â un a r t . une sell 
ce. et développe un t a l en t que tu 
découvriras en che rchan t bien. On 
n'épouse pas seulement les Jolli 
filles. La grâce, la distinction, !.. 
personnal i té sont plus vraies que 
beauté des t ra i t s . Tu dois bien a\ 
un petit coin â la maison où t'adon 
nef â des t r avaux d 'agrément . Ti 
loisirs seront mieux employés que 
ceux de tes compagnes qui passeï 
des heures vides au res tauran t . Ha 
conte, toi aussi, tes fins de semai 
ne et mon t re avec fierté des vête­
ments que tu a u r a s cousus, des tri 
cots que tu a u r a s faits, des àqu 
relies, des bijoux. Donne un sens a 
ta vie. tu seras plus heureuse que 
les plus belles. 

• 
Q. — Ma mère travaille et je la 

vois r a r emen t . Je cherche donc moi 
directives dans votre courr ier et 
je viens vers vous d a n s mes Inqulé 
tudes. chère deuxième m a m a n . 

Mia 

R. Ma tendresse maternel le ré 
pond à ta confiance filiale. Ni':: 
pet i te fille, n'enlève pas ces poils qu 
sont une protect ion: la na tu re sait 
ce qu'elle fait. L'hygiène de ectti 
par t ie du corps consiste à se laver 
soigneusement chaque jour. T i 
écr i ture est un peu nerveuse, elle 
deviendra plus personnelle au r;.' 
me ou viendra ta ma tu r i t é . Elle • 
lisible, premier a t t r a i t , avec qui 
ques petites pointes originales. G 
t inue â l 'appliquer quand tu écrl 

• 
0. J'ai un t rès gros problem' 

que je vous prie de ne pas publli 
car on me reconnaî t ra i t dans ir. I 
en tourage . 

Ame en peine 

R. - C'est vra iment toi. ma pel 
fille, qui es responsable de ton pro 
blême. Tu as donné ton coeur â 
ans . cette obsession romanesqui 
n'est pas l 'amour. C'est ton affairi 
si tu ne veux pas voir de garçu 
de ton âge. faire du sport cornu 
dérivatif sain, te changer les ldé< 
mais tu risques de perdre touti 
chances de bonheur dans la vie 
Quel conseil pourrals-jc te donner 
Que peut un médecin quand son pn 
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!.. : refuse de prendre les remèdes 
pn nls ? Tes parents sont inquiets 
avi raison parce qu'ils t'aiment. 11 
est |)eii probable que le bon Dieu te 
àei intfè d'être garde-malade d'un 
époux infirme, diminué dans son 

plutôt que mère d'une petite 
famille normale. Si le coeur a ses 

le jugement doit le mener 
ilssë. Prends le temps de réflé 

i . encore, m'amié. Renarde au-
de toi les bons menaces, les 

heureux. — Tu devrais peser 
il 11;') livres. Ton écriture fait 

• figure et ne décèle pas ton 
manque d'instruction. Mais avec 

peu qu'une Ge année inachc-
• p. choix d'un métier n'est pas 

Si tu as du talent pour la 
• ire, développe-le. Il y a toujours 

du travail dans ce domaine, autour 
. Autre chose que tu pourrais 

faire à la maison : des bonbons, des 
gâteaux, et te créer une clientèle 
environnante; Cultiver un grand 
Jardin et vendre des produits, puis 

: es à la campagne. Garder des 
enfants; II y a une chose que je ne 

mprenda pas. c'est la dureté de 
ton coeur envers tes parents. C'est 

•x de pouvoir écrire qu'on ne 
lime Pas. Cherche bien dans ta 

'.'•• enfance les souvenirs de leurs 
Undresses. L'instinct animal porte 

les petits vers leur mère. Peut-on 
humainement, ne pas sentir battre 
son coeur pour ceux qui nous ont 
donné le jour ? Repense tes senti­
ments, ma pauvre enfant, avant 
de bâtir lu vie. 

B 

Q. — Quelle coiffure me convien­
drait ? J'ai 15Vb ans. la figure très 
ronde et je porte des verres. J'aime 
les cheveux courts. 

Natha l i e soeur (le M i n i i 

K. C'est gentil d'écrire ensem­
ble. De belles ondulations convien­
nent mieux que des bouclettes à 
une figure ronde. Dégage ton front, 
couvre à demi tes oreilles. Une pe­
tite boucle au sommet de la tète, 
avec ou sans pans donnerait une 
ligne en hauteur. 

r.. 

Q. — J'ai l'i ans et je suis petite: 
1 fl". Une coiffure en hauteur m'i-
rait-elle '.' Pour mes robes, jupes, 
quels modèles choisir? Je n'aime 
pas les minijupes. 

K. - Il faut porter tes cheveux 
un peu longs et pas trop gonflés 
sur le dessus: 2 à 3 pouces suffisent 
à te grandir d'autant. Jupes droites 
au genou, pas de blouses contras­
tées des rayures verticales assez 
étroites, des garnitures en longueur : 

rangée de boutons, biais, rubans; 
ceintures étroites. 

• 
Q. — Quelle couleur porter avec 

cheveux châtains, yeux bruns, peau 
blanche ? Je mesure 5'2", pèse 107 
livres. Que pensez-vous de mon 
écriture ? 

Nanette 
K. — Merci pour tes gentilles pa­

roles. Tu peux porter vraiment tou­
tes les teintes, mais les jaunes, bei­
ge, rouille et bruns, dans toute la 
gamme, devraient être tes préférés. 
Ton poids est normal. Ton écriture 
ne manque pas de fantaisie, elle 
est jeune et gaie. 

• 
<{. - Je transpire énormément et 

cela m'ennuie. Je pèse 135 livres, 
devrals-je maigrir ? J'ai 17 ans et 
beaucoup de boutons dans la figure 
quand je suis menstruée. Je me lave 
et mets du lait de beauté. Ça ne se 
passe pas. 

Kitty aux yeux noirs 
K. - T u pèses 10 livres de trop, 

même si tu es assez grande. Tu as 
sans doute des glandes qui fonc­
tionnent mal. Une visite au méde­
cin réglera tous ces petits ennuis, mê­
me celui des boutons dans ta figu­
re. Pas de lait de beauté, m'amie. 
pas trop de savon: des ablutions 

cadeau 
sur le d é v e l o p p e m e n t 
et l ' impres s ion d e v o s 

p 
10 

Notre chiffre d'affaires grossit sans arrêt 
. . . il nous permet de vous offrir une remise 

de 50c sur nos prix réguliers. 
Comparez et jugez 

par vous-même! 

F I L M R E G . C O U P O N 
8 poses 52 .12 moins 50* a $ 1.62 

12 poses S2 .88 moins 50< = $ 2 . 3 8 
20 poses $4 .40 moins 50$ = $ 3 . 9 0 
3 6 poses $8.04 moins 50$ = $ 7 . 5 4 

(Ajouter ÎOC pour frais postaux 
plus 8% de toxe de vente) 

Q U I D I T M I E U X ? 

et enveloppes spéciales, appelé." 725-4773 (Montréal) 

Ce coupon-chequo est honore 
a choeur, de nos mORasina: 

0 4 0 9 , Oo nvonuo, Vlllo St-Mlehal 
StAtlon do M6tro, Lonououl l . 

Coiio.- « l i a 

<Miqu<-i:< i U r 

uno cr,, i . i i , D r i 9 l 
solide et 
envoy,..- nous 

c , v - istale î oo , — 
s»a«l • ouvllle. Montréal 351. Que. i 
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service 
fantaisies 

553 Bandolelles intercalées 

C e molif. très décorati f , vous permettra 
d'util iser de toutes petites retai l les. Ayez 
soin de créer un bon contraste entre les 
di l lérents groupes de bandelettes. 
Prix 50 cents. 

F -

878 — Poul à pointes 

Vous voudrez confect ionner quelques-uns 
de ces gros poufs, parce qu'un seul fera 
envie. On peut on fa ire des sièges supplé­
menta i res , pour la sal le de séjour. 
Prix 50 cents. 

On peut obtenir ces patrons renfermant les 
instructions complètes, en écrivant a : 

Service fantaisies, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
5G70, rue Chauveau, 
Montréal « 6 . 

Aucun timbre en paiement; pas de com­
mande C.O.O. 

Ne pas commander de patrons publiés il y 
a plus do six mois. 

Attention : Les instructions sont en anglais 
seulement . Un lexique anglo-français des 
principaux termes est inclus dans chaque 
patron, mais une certaine connaissance de 
l'anglais ou une bonne connaissance des 
travaux féminins est nécessaire. 

froides le matin. Merci de ta con­
fiance et de tes paroles affectueu­
ses. 

Q. — Mon mari est un chasseur 
enragé: quand il me rapporte deux 
ou trois chevreuils, je ne sais pas 
comment les dépecer et lui non plus. 
J'ai l'impression que nous pour­
rions mieux utiliser ces magnifi­
ques pièces de viande. Je me sens 
riche et pauvre en même temps. 
Comment pourrais-jc apprendre à 
utiliser ces trésors de nos forets ? 

Simplette 

R.—Donnez-moi votre adresse et 
je vous dirai où écrire pour vous 
procurer une brochure sur la façon 
de dépecer le chevreuil. 

Q. — Aidez-moi comme vous savez 
si bien le faire. J'ai les yeux cernés, 
pas seulement quand je suis fati­
guée ou menstruée. mais continuel­
lement. Existe-Il un produit pour y 
remédier ? 

Nicole 

K. —11 faudrait trouver la cause 
de cet état, s'il est maladif. Les cer­
nes naturels ajoutent au mystère 
des yeux, il y a toute une gamme de 
maquillage pour en créer d'artifi­
ciels; si votre santé n'est pas en 
cause, vous pouvez y trouver un élé­
ment de beauté. D'autres préfèrent 
les camoufler à l'aide de certaines 
crèmes conçues à cette fin et ven­
dues aux comptoirs de cosmétiques. 

Q. —Est-ce vrai que se ronger les 
ongles est un signe de jalousie ? 

Diane 

K. — Non. ce dicton n'a rien d'une 
vérité. Le seul rapprochement est 
que les jaloux sont anxieux et que 
les nerveux se rongent les ongles. 
De toute façon, c'est une manie qu'il 
faut corriger, à force de volonté. 

Q. — Agée de 15 ans, ma mère ne 
veut jamais rien me dire de ce qui 
arrive aux garçons et aux fill, 
l'âge de la puberté. Dites-mol ] 
titre d'un livre qui me renscl 
rail. Perdue dans la vif 

K. — Je te dirai où te proi 
gratuitement une brochure Illus­
trée sur ce sujet de l'épanoui 
ment de ton corps. Donne-mol 
adresse. Tu pourrais la lire avec 
maman, car elle doit apprêt 
comment parler à sa fille. Ce 
des choses normales, naturelle 
ne passe pas son temps à y penser 
mais il faut être bien rensclgm 
Merci de tes compliments. Oui 
vous aime toutes comme si vous 
étiez mes vraies petites filles. 

( } . — Quand j 'étais jeune. Je 
voyais mes parents se chicaner ci 11 
tinuellement. Ils ont fini par se sé­
parer. Je cherche une évasion dan-
!:i cigarette. Adolescent malheureux 

K. — Tu fais un rude apprenti, 
sage de la vie et tu seras un hom­
me avant ton age. Inutile de te din 
d'être courageux, tu l'es et je t'ad 
mire. Tu connais la cause de cette 
injustice de ta mère envers toi, et 
tu n'y peux rien. Continue d'être 
poli, dévoué, mais blinde ton coetti 
Les larmes ne pourraient rien t'a; 
porter. 11 faut que tu songes à ton 
avenir. Si ta mère devenait une ma 
lade incurable, il faudrait l'hospJta 
liser définitivement. Elle a tan! 
souffert, mais ce n'est pas une vie 
pour ta soeur et pour toi. de subir 
ces crises. Parle le moins possible, 
tâche d'être de bonne humeur, i 
même gai en nourissant une grain 
confiance en la vie. Tes prières ne 
seront pas inutiles, elles peuvent u 
mériter un avenir normal d'hoi . 
me. Si tu trouvais un refuge dan. 

Jeunes têtes 
suite de la page <7 

Un petit noeud de ruban de la 
couleur de la robe, un foulard de 
chiffon, de soie ou de dentelle rete­
nant une mèche, un bandeau de ve­
lours ou de coton, sont des coquette­
ries de tous les jours. Votre imagina­
tion peut en faire de petits chefs-
d'oeuvre, et bien sur, rehausser 
votre personnalité. 

Pour assister à un mariage, une 
grande fleur de tulle en été — en 

satin et velours dès que vient l'a 
tomne — complète une toilette av. 
distinction. Une large boucle de • 
ban au sommet de la tète ou stu 
la nuque, avec pans plus ou moin 
longs, fait très jeune. 

Voilà un nouvel intérêt, chères i 
moiselles, jeunes dames. Une coin 
re nouvelle a toujours l'effet d'ui 
rayon de soleil. 

Alice Ber 
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i en cours du soir, ou par cor­
real nrianec. ce serait plus profita­
ble u •'• de trop fumer. Tu pourrais 
di untenant penser à un bon 
ihél selon tes talents les plus 
marqués. Sois bon camarade avec 

filles de ton age. fais du sport 
d'équipe mixte, mais il est trop lot 
pour faire un choix, donc pour cour-
lise! assidûment. Derrière les por­
tes de l'avenir, il y a pour toi des 
promesses de succès et de bonheur. 

• 

<>. - Je suis trop grosse, surtout 
les cuisses et les jambes, j 'ai de 
gros genoux et quand je porte 
rie.; mml-jupes. le monde se tourne 

• fais rire de moi. Je vous aime 
: Je suis une lectrice de vos 

conseils. Découragée 

It. Tu as quelques livres de 
ton poids normal serait de 

. • ntion aux eaux gazeuses et 
friandises entre les repas. A ta pla-

i cacherais la moitié de mes 
: On ne se retournera plus 

sur ton passage. On n'a pas besoin 
de faire pareil, et pire que les au-
ti La personnalité est de savoir 
prendre de la mode ce qui est le 
plus convenable) de ne pas se lais 
scr influencer. Il ne faut pas se dé-

\et si facilement à ton âge. 
M cl d'être une petite fille aussi 

' confiante. 

• 
(} . Une fille de 17 ans doit-elle 

régulièrement avec le même 
fOn ? J'estime qu'on doit plu-

connaître plusieurs et ne pas 
acher à un seul. J'adore la li-

re ne cours pas après les cha-
I amour. Et les mauvais bai-

' On dirait que les garçons ne 
eilt que ceux-là. Ils nous 

' de saintes nitouches si on 
:l pas. Pourquoi ne compren-

pas qu'on aime être respec-
Où est le juste milieu ? Où 

solution quand on ne veut pas 
pour une fille facile ? Et la 

Il y a des filles qui se 
tellement qu'elles se font 

mal Juger. Ce n'est jamais la faute 
arçons, on dirait. Et ce sont 
îles qui passent pour déver-

C'est un gros problème et 
irais faire réfléchir les gar-

Une Québécoise 

Votre lettre se passe près-
réponse. J'ajoute seulement 
lieux côtés, garçons et filles, 

un laisser-aller effréné. J'ai 
:.l dénonce ces baisers an-

niques qui ouvrent la porte 
'es les libertés des sens. Je 
Is des filles qui savent se faire 
ter, elles sont recherchées 

'< jeunes messieurs comme il 

en existe encore. On a toujours à 
faire son mca culpa quand on ne 
sait pas réagir. Quand les fautes 
des garçons rejaillissent sur les 
filles, c'est que celles-ci sont con­
sentantes, dans la plupart des cas. 
N'est-ce pas pour attirer les garçons 
que les filles se tiennent mal en 
dansant ? Pour que la jeunesse, en 
bloc, soit plus saine, il faut que 
l'on retrouve un idéal, une joie de 
vivre qui prenne racine dans le 
''•leur et la tète, plutôt que dans les 
•sens. La solution m'amie, elle est 
dans tes mains, dans celles de tou­
tes les filles qui ne veulent pas être 
des "catins-à-tout-lc-monde". Il faut 
avoir le courage de dire ce que l'on 
pense, ce que l'on veut, et d'agir 
selon ses paroles. Merci des bonnes 
paroles auxquelles je suis sensible. 

• 

( } . — J'ai 14 ans. j 'a ime à la folie 
un garçon de mon âge. qui s'intéresse 
à moi. Il boit, fume, sacre, moi je 
suis plutôt réservée. Ma mère me 
permet seulement de faire un tour de 
bicyclette avec lui. Je vous supplie 
de me répondre. Louison sculcttc 

K. - Moi. si j'étais ta mère, je ne 
te permettrais même pas de faire 
une promenade avec ce jeune 
voyou. Tu n'es pas fière. Reste seu­
le plutôt. Rien ne presse d'ouvrir 
tes ailes. Tu dois avoir des compa­
gnes qui ont des frères d'un autre 
genre. Et ce que tu peux apprendre 
à la maison te servira bien mieux. 
11 y a la lecture, et bien d'autres 
passe-temps intelligents et agréa­
bles. Allons, ma petite fille, montre 
que tu sais réfléchir et apprends à. 
être gaie. 

• 
Q. — J'ai 17 ans. lui 20; est-ce 

normal qu'il ne me respecte pas ? Il 
est très jaloux et moi je l'écoute 
au doigt et à l'oeil. Il me triche 
mais ne veut pas que je parle à 
d'autres. 11 est maître de moi et je 
suis sous les soins du médecin. 
Donnez-moi un conseil mais ne me 
dlles jias de le quitter. 

Ninon 

It. — Le meilleur conseil que je 
puisse te donner est justement de 
te défaire de cet ami sensuel et ja­
loux, si tu veux faire une vie nor­
male et heureuse. Tu es trop jeune 
pour gaspiller ainsi toutes tes chan­
ces de bonheur, ta santé, ton goût 
de vivre. Tu pleurerais deux jours 
et tu goûterais ensuite la paix, si 
tu avais le courage de renvoyer cet 
ami qui ne t'aime que pour lui. 
Quand il aura connu toutes les sa­
tisfactions que tu peux lui donner, 

(suite ù la pago 55) 

VENTE de COUPONS 
75 V G E S D E N T E L L E S F R A N Ç A I S E . 52.99 
Valeur de $40.00. à I po. Dentelle Nylon Valencia 
importée de Fiance IV, à 4 po.. 35 vges. S2.99. 1200 
boutons 52.93. unis, de lanlaisie, grosseurs assorties. 
Un bouton pour chaque besoin. 
100 P A I R E S BAS D E N Y L O N $4.99 
Heuls. valeur de SI0O.00. Teintes nouvelles Plusieurs 
sont parlails. Petite quantité avec légers défauts, 
réparables. Chaussettes d'hommes. 2t paires J2.99. 
belle qualité. Chaussettes d'cnlants, 36 paires 52.99. 
légers délauts dans les mollis. 
3 LB R A T I N E P O U R S E R V I E T T E S " T E R R Y " $3.99 
I issu épais. Valeur $20.00. Oe la débarbouillctlo a la 
serviette de bain, ou grosse toile de RI, 
2'/ , LB T I S S U P O U R ROBES $2.99 
ou pour |upcs teintes à la mode. Valeur $20.00. Coupons 
tncotnie de rayonne. 10 robes, |upes et blouses avec 
chaque paquet. Bonnes longueurs. Couleurs appariées. 
2 paquets 55.89. 
•t LB T I S S U P O U R SOFAS $4.99 
Tissu facile d'cnlrelien, 2 vges et plus, double largeur. 
Coupons appariés. Rég. $5.00 vgc. Nouveau tissu mi­
racle ne demandant pas de lavage. Paquel de 8 Ib, 
59.79, lera un travail de $100 00. 

42 V G E S M O R C E A U X I M P R I M E S $3.99 
ou broadcloth 61,.- Ib, idéal pour taire courtepointes de 
toutes les couleurs. Ce sont des morceaux (et non des 
balances) de motifs très variés. Lorsque cousus, forment 
de belles courtepointes de toutes les couleurs. Empa­
quetés dans un sac à provisions avec modèles et pa­
trons gratuits. 
3 LB T I S S U P O U R N A P P E S $3.99 
Tissu impr imé "F.verclcan". Genre toile. 2 vges et plus. 
54" de largeur, valeur $20.00. 
3 LB. T I S S U P O U R D R A P E R I E S $5.99 
Satin Antique, molds fleuris ou unis. Balances de mou­
lin appariées pour draperies ou solas. 2 à 4 verges de 
longueur. 4S" de largeur. Un paquet de 6 Ib. à 511.75 
lera un travail de 5100.00 dans votre loyer. Aussi 3 Ib. 
de tissu à coussins pour solas 53.99. 
1.000 V G S R A Y O N D E JERSEY 53.99 
Pour taire des lapis. l'/j a 2 pes de largeur. 25 vgs et 
plus de longueur. Couleurs pastel ou noir. Aussi 785 
vgs de nylon poui taire des pantouflles couleurs pastel. 

L e l commandes u n s depot ne sont pa» acceptées. 

Eneoytt cotre commande avec $2.00 de dépôt, 
l'aue: la balance C.O.D. plu* irais Je poste. 
Garantie du remboursement Ju prix d'achat 

en cal de non-satisfaction. 

WARD'S TEXTILES 
209 est. rue Sic-Catherine. BD-51 Montréal 129. P.Q. 

Beaucoup 
ignorent 
la cause de 
leur mal de dos 

I l est peut -ê t re s i m p l e m e n t 
dû a des re ins paresseux 

Quel dommage d'avoir u. endurer cette for­
me commune de mal de dos simplement 
parce qu'on n'en commit ni la cause ni 
le remède I SI les reins deviennent pares­
seux. Il peut s'ensuivre une Irritation des 
voles urlnalres et des malaises de la ves­
sie, d'où peut-être un mal de dos lancinant. 
C'est alors que les Pilules Dodd's pour 
les Reins peuvent alder n procurer du sou­
lagement. Les Dodd's stimulent les reins 
et aident n soulager l'état d'Irritation qui 
cause le mal de dos. Prenez des Dodd's 
— vous vous sentirez mieux et vous dor­
mirez mieux. Depuis 70 ans, des millions 
de Sens en prennent avec succès. Nouveau 
i:ros format économique.  

FAITES VOTRE PLOMBERIE 

ET CHAUFFAGE VOUS-MÊME 

Nous avons tout le 
matér ie l pour répon­
dre à vos besoins de 
p lomber ie el c h a u l -
fage. 

Pour recevoir notre 
ca ta logue de 50 pa-

I r e d . g o n d r o n l n c . g " . envoyez 25C 
pour couvrir les trais 
de poste. Ce montant 

vous sera remis avec votre première 
c o m m a n d e . 

FRED. GENDRON INC. 
7 Terrasse Corbei l - Vil le Lava l , P.Q. 
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NON, PÈRE OVIDE, LL S'AR&VSIN ) 

Y R 'GA^DONS, LA FEMME, LES SOURIS ïï ÇA FAIT LONGTEMPS QUE 
ONT MANGE TOUTE M O N SARRASIN Jj'TE 016 D'AVOIR DES CHATS 

VIANDE À CHIENSl J'AI CAS SUMÉ Dl 
SARk'ASlN C'T'ANNIT . j 'VAS ÉT£E 

OBLIGL D'EN ACHETER 

œTnoU-ptocfuiitL dans LE BULLETIN H DES AGRICULTEURS: SL££Jk^' 
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i P H0 T O • P H O TO • P H O T O is-tu qu'il t'épousera ? Il Ira vers une autre, tu se-
flctrle, malheureuse, désespérée. Brise donc ces 

ns alors qu'il en est encore temps, je t'en prie ma 
e fille, bien affectueusement. 

— Je voudrais dire aux filles de 20 ans de ne pas 
rolrè adultes parce qu'elles gagnent leur pain. 

Homme bien d'autres, j 'ai commencé â travailler à 17 
j'aurais pu rester dans ma famille où j'avais le 

(ssalre. Je n'aurais pas connu ces aventures dont 
n'ai retiré rien de bon pour ma personnalité, et 
icoup de mal spirituellement. J'avais hâte d'être 

• urc et libre. Comme elle coûte cher, cette liberté ! 
suis écoeurée. Quand je pense aux Inquiétudes, 
tracas que j 'ai pu causer à ma mère si bonne, 

si patiente, si courageuse, je ne me le pardonnerai 
mais. Je croyais que ceux qui avaient des principes 

lit niais. Au lieu d'aller voir mes parents, je 
m'amusais, Je dépensais sans mettre à profit le sens 
de l'économie enseigné par ma mère. Un jour, j 'ai 

; ris que Je n'étais qu'une sans-coeur. J'essaie de 
faire pardonner par des visites fréquentes, des 

...•«•aux. Ce n'est pas l'âge qui nous rend raisonnable 
mais la force d'âme et de caractère. Je voudrais dire 
.. filles de ne pas écouter les beaux parleurs qui 
critiquent nos parents, ils ne pensent qu'à leurs jouis­
sances, nous laissant la peine et le remords. 

Hirondelle retrouvée 

R. — J'ai dù écourter cet éloquent témoignage, mais 
• si vivant et sincère que je lui fais place avec 

jilaislr. Merci, petite hirondelle. • 

SERVICE DE 48 HEURES 

JUSQU'À 5 5 % DE RÉDUCTION 
Sur le déve loppement des films en noir et blanc 

• KODACOtOR • EKTACHROME • ANSCOCHROME . K00ACHR0ME 

GRATIS! lilms de marque KODAK gratuits à vie. 

COMPTE TENU DE LA QUALITE. VOUS NE PAYEZ PAS 
PLUS QU'AILLEURS NOUS ESSAYER. C'EST NOUS ADOPTER! 

Noir r i blanc Kculacolor Ektachrome 
8 poses avec FILM GRATIS 0.98 3.80 2.70 

12 poses avec FILM GRATIS 1.20 4.80 2.70 
1? poses 1?6 avec... FILM GRATIS 1.37 4.80 
16 poses avec FILM GRATIS 1.44 5.75 2.70 
20 poses I?C avec FILM GRATIS 7.25 3.60 
20 poses 35 mm avec FILM GRATIS 2.05 7.25 3.60 
36 poses 35 mm avec FILM GRATIS 3.25 12.00 5.20 

Réimpressions 0.06 0.26 0.32 

"KID PHOTO" 
EN VACANCES 

OFFRE SPECIALE: Lors du développement d'un Mm noir 
et blanc si vous désire/ que nous le remplacions pour un 
film Kodacolor (pour pholos), veuille» apuler J0.25 de plus 
en retournant ce coupon. 

Cello oHre expire le 28 rétrier 1970 

PHOTO LUCHAR Enrg. 
CP. 1119. MONTREAL 101. QUE. 

S.V.P.. me (aire parvenu sans obligation vos envelop 
pes et listes de pin. 

NOM 

ADRESSE 

V I I U L.BA8-69 

Tricot 
suito do ta pago 4 9 

Assemblage 

: est possible de faire tous les 
derniers rangs des carrés de la më-

uileur, il sera alors facile de 
i i l'aiguille, utilisant le point 

surjet antique, avec, bien enten­
du, de la laine de la même couleur 

i dernier rang, 
les derniers rangs des carrés 
de couleurs différentes, il fau-

rs assembler les carrés nu 
t, avec une laine dont la cou-
harmonise h celles déjà uti-
en suivant la méthode ci-

dos mis : 

• z d'abord tous les carrés, d'n-
Ire du patron établi. En 

ant les carrés envers sur en-
réunissez au point simple cro-

le bande de carrés qui don-
i largeur de la pièce. Procé-
la même façon pour tous les 

la largeur. 

dans l'autre sens avec la 

méthode. 

Fini: sn 

tcz un ou deux rangs, tout 
de l'afghan, utilisant le point 

• rochet, ou un point de fan-
• u goût de chacune. • 
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•- r ;• v. a c t.: s • • • ta • • • v. • • • • n n Apprenez le mét ie r de boucher e l a s s u r e z vo t re a v e n i r , , 
Traçait 12 mois par annec. 

Inscrivci-vous maintenant I Cours du jour de 6 semaines - A g e d e 1 7 ans à 4 9 ans — 
V o u s apprendrc i comment servir le publ ic - N o u s avons b e a u c o u p de demandes 
pour nos gradué» . . . C E R T I F I C A T D ' É T U D E S A U X F I N I S S A N T S 

Réservez votre place immédiatement 
De* maintenant, nous prenons les inscriptions BOUT lo 
7 octobre 1569 
Ecole détenant un permis en vertu (le la loi Ces èeotes 
professionnelles privées. 

ÉCOLE DES BOUCHERS MÉTROPOLE ENRG. 
3277 e s t , r u e O n t a r i o , M o n t r é a l , P . Q . 
T é l . : 5 2 3 - G 1 1 4 

Sans obligation de votre part, demandoi notre prospectus. 

NOM DE L'ÉLÈVE AGE 

NOM DU PÈRE 

ADRESSE CTÉ 

TÉL.: 
Facilités de paiement si désiré. 

i n r j Q Q Q D C C C 

POSTEZ CE COUPON 
IMMEDIATEMENT BA-8 

H H B B B in Q ta • 

OFFRE SENSATIONNELLE ! 

GRATIS ! 

GAGNEZ DES Magnétophones — walkie-talkies — monircs-pcndantits — radios transis­
tors — caméras — séchoirs a cheveux — jumelles — montres 17-pierres. Vous obtenez 
votre cadeau GRATUITEMENT en vendant a un prix m i n i m u m , 20 stylos, écrivant à deux 
couleurs : rouce et bleu — vous changez la couleur par une simple pression du pouce. 
— N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — La vente terminée, retournez-nous l'argent et nous vous 
enverrons le cadeau de votre choix. Demandez votre matér iel à°. vente dès aujourd'hui . 

NOM ADRESSE 

VILLE COMTÉ 

LE COMPTOIR DES PRIMES, Dipt, A, CP. m, STATION AI-, nomiAi, P. Q. 
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le " 
père 
bougonneux 
et ses contes 
de la montagne 

api .. : 

p.H cl^udc henn grKjnon 
membre o> Ui socio le 

. w « — » - foyole du COO/KJG 

/ \ h ! !e bel été ! La verdure, les 
semailles, la première pousse et 
bientôt les récoltes. C'est une saison 
de soleil, de vie et d'amour. C'est la 
terre dans toute sa splendeur. 

Je ne trouve pas de mots pour 
l'exalter mais, arrivé à un âge où 
l'on prend le temps de réfléchir, je 
peux affirmer que j ' a i connu des 
étés incomparables. 

Ce n'est pas la mort qui m'In­
quiète car la mort est une certitude 
mais c'est la vieillesse qui me boule­
verse en ce moment. N'avoir plus 
la force de travailler comme autre­
fois, du point du jour jusqu'au cou­
cher du soleil. C'est pour mol un 
mal incurable et le pire châtiment 
que l'on puisse connaître. 

Il est une chose aussi qui me ra­
vage : c'est la désertion de la terre. 
Je comptais dans mon journal in­
time le nombre d'habitants qui ont 
abandonné la terre pour aller vivre 
dans les villes tumultueuses. Il y 
en a eu vingt-sept dans ma seule 
paroisse en l'espace de quarante 
ans. Un déserteur, c'est plus triste 

à voir qu'un pendu devant la foule 
effrayée. Déserter la terre, c'est un 
crime car la terre n'existe que pour 
nourrir l'homme. 

C'est en songeant à ces grands 
malheurs que j 'ai pensé a Marie-
Marie. 

Elle était la fille unique d'un 
cultivateur veuf depuis assez long­
temps et qui vendit sa terre pour 
aller vivre au village. J'ai tout fait 
pour l'en empêcher. Peine perdue. 
Un fait assez extraordinaire, c'est 
qu'une fois villageois, il vécut juste 
un an jour pour jour. Marie-Marie, 
âgée de vingt ans. se trouvait seule 
au monde. Elle possédait de grandes 
qualités, cette enfant. Jolie blonde 
aux yeux bleus, élancée, qui parlait 
sans faire de manières mais qui 
s'ennuyait de la terre et qui ne 
pardonna jamais à son père de 
l'avoir désertée. 

Elle fut maîtresse d'école et or­
ganiste. Tout le monde l'aimait 
bien. Elle eut des prétondants mais 
jamais elle ne rencontra l'homme 

de ses rêves. Une sorte de désespoir 
la rongeait. C'est pourquoi elle doi. 
nait tout son temps à l'cnsclgni 
ment. Souvent aussi, lorsqu'on* 
était libre et avec la permission de 
monsieur le curé, Marie-Marie, seul-1 

dans l'église, jouait des mélodies . 
l'orgue. La musique l'enchantait . 
la poussait, pour ainsi dire, dan 
un abime de rêves. Elle se revoya. 
sur la terre paternelle. Elle aim 
beaucoup à jardiner et â faire m< 
me des travaux pénibles para 
(nielle se trouvait au grand air. le 
cheveux au vent qui semblaient 
s'entremêler au chant des oiseaux 

Quelle ne fut pas la surprise du 
Marie-Marie de rencontrer un jour 
le pauvre Taloche. Il lui dit comme 
ça : "J'sus l'homme le plus màlheu 
rcux de la terre. Mon père vient de 
mourir". 

— Que c'est triste, répondltell. 
tout simplement. 

Elle était tellement émue par 
cette nouvelle qu'elle se vit incapa 
ble d'ajouter un autre mot. Mal? 
au fond de son coeur, elle plaignait 
Taloche. 

Qui était Taloche ? 

11 était le fils du père Pacifique 
un vieux malcommode, un habitant 
de vieille souche qui avait eu huit 
enfants, lesquels, â tour de rôle 
avaient gagné l'exil parce qu'ils n'a: 
malent pas la terre. Il restait Talc 
che. Le vieux lui avait donné ce 
nom en raison des taloches qu'il lu! 
donnait parce qu'il le trouvait ti 
Que pouvait-Il reprocher à son gar 
çon ? Absolument rien. Mais 11 ne 
l'aimait pas. On n'a jamais su ppui 
quoi. Il aurait dù le bénir, celui 1 
puisqu'il consentait à demeure; 
avec lui sur la vieille terre déjà 
toute usée par les durs travaux <•• 
toute glorieuse encore des sueurs i 
des larmes de trois générations 

Taloche ne trouva jamais 
temps de fréquenter l'école. Il aid,., 
son père et il croyait, ce en quoi 
n'avait pas complètement tort; 
croyait qu'il n'est point nécessal' 
d'être instruit pour faire pou. 
un grain de blé. Je l'ai bien conr 
Taloche. Il parlait peu mais ce qu'il 
disait, c'était la logique même. ' 
jugement droit, une pensée clain 
des choses naturellement les plu 
simples. Il partageait le malin 
des autres parce qu'il possédai! 
vertu de la charité. Grand croyo 

(suito d la pago 59J 
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Laque 

a 

PIONEER 2200 
Plus puissante, plus légère 

La nouvelle Pioneer 2200 est de 10% plus puis­
sante et de 22°o plus rapide, grâce à sa nouvelle 
barre à profil mince et à sa chaîne Pioneer "à 
dents de castor" d'un pas de Vi". Son format 
compact, son nouveau silencieux perfectionné 
et son isolation contre les vibrations font de la 
nouvelle Pioneer 2200 la scie légère idéale pour 
la coupe du bois à pâte. 

PIONEER 3200 
Plus rapide, plus maniable 

La nouvelle Pioneer 3200 vous assure plus de 
rendement dans le bois à pâte. Sa rapidité de 
coupe est maintenant de 22% supérieure grâce 
à sa nouvelle barre à profil mince et à sa chaîne 
Pioneer à pas de 3/a". La 3200 possède égale­
ment un nouveau système de carburation et 
d'amorçage. La nouvelle Pioneer 3200 est une 
scie sûre, toujours pleine d'allant. 

'•• compléta do, clo,n,*c*nlquo,,»pond*nt*toulo,lo.o,lgonco,. DISTRIBUÉ PAR PIONEER CHAIN SAWS INC. LACHUTE. QUE.. QUÉBEC. OUÊ.. MONCTON. N.B. 
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9NESIMM 
/X2.1 

J ' M E D E M A N D E O Ù L É M O N D E V A 

S ' E N A L L E E AVEC LA L E G A L I S A T I O N DE 

L ' H O M O S E X U A L I T E , DE L ' A V O R T E M E N T , 

O U D I V O R C E E T OF IOWT LE R E S T E 7 

P R E N D S L ' É G A L I T É D E S S E X E S . 

L ' A M O U R L IBRE, L A V I O L E N C E , LL 

L A N G A G E O B S C E N E . . . 

PLUS ÇA V A , MOINS LA 
FEMME E N A SUR * 
LE DOS-C'EST UN 

GENERAL 

R ' G A R D E C E L L E - L À ! S I C ' E S T PAS 

É P O U V A N T A B L E DE S'EXHIBER COMA' : 

Ç A 7 ^ 0 > ) ( ^ E M ^ 6 L , D 

FOftl POU(? V . 
^ M O I / 

S C A N D A L E - J ' A P P E L L E 

[ L ' E S C O U A D E D E M O D A L I T É . ' 

MADEMOISELLE, VOUS PORTEZ^ f FAIS PAS ION V 
P'TlT DICTATEUR., ' 

fcfr M ^ 

/ / / / 

—'— - — 

""^ST* 

OH.EXCUSE7-MOI, 
J'PENSAIS PAS QUE J j'SUlSDEDE 
VOUS ETIEZ CE . / LE PUR, E T 
Q U E VOUS ÊTES ) ( J'PEUX TE L E 

S MON JEUNE O N E S I M E . ' 

BLANC BEC, Tu N E \ C O M T R Ô L E -

M ' I N T I M I D E R A S PAS 7 T O I . ' y" 

DIX SECONDES PLUS TARD 
1 MON DIEU.1 ONÉSIME,^) 

T'AS DÛ" PASSER POUR J 
i UN 'CROÛLANT" V ^ " \ "~7" 

JAMAIS 
D'LAViC.' 
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manquait jamais la messe 
0 . ÙCUn office religieux. Et. sou-

dans sa chambre, seul, il 
• Maintenant il devait enterrer 

son père. 

vieux n'avait pas beaucoup 
Cependant, on compta, le 

i soir de la veillée au corps, 
tlizainç de personnes. Des ha< 

: • 3 qui étaient venus la. pas par 
pour le mort, mais pour le 

iky qu'on pouvait y boire. Talo-
montra généreux dans les cir-
iues. On mangea et on but à 

Li dernier soir que le père l'aeifi­
ll u passa sur les planches, quelle 

i fut pas la surprise de Taloche 
ir entrer Marie-Marie. 

Silo se rendit près du mort, se 
mit a genoux et pria longtemps avec 
.: rerveur qui semblait descendre 

l il i Taloche l'observait de loin 
!! trouvait étrange surtout que cette 

. e l l e de qualité, maitresse d'é-
organiste, se dérangeât jxiur 
veillée au corps. 

• ce qu'il aurait le courage de 
lui adresser la parole? Que pou 

H il lui dire ? 

::..:;>• .Marie vint s'asseoir en 
soin d'ouvrir la porte. Le ciel 

: d'une luminosité extraordinai-
:< 1 I L eût dit que les étoiles s'e 

' donné rendez-vous pour une 
rc fois. Les étoiles, autant de 
s bénis qui scintillaient dans 

un firmament d'une pureté incom 
iblc; C'est déjà une récompense 

* mourir et de reposer sur une 
pareille. Spectacle réservé, 

le t il, aux coeurs simples. 

' .'. quoi songeait Marie Marie 
S que Taloche allait du mort 
i la chaudière d'eau, car la 

li dévorait. La timidité aussi. 
' el venant et répétant ton-

même phrase : " Y a pas 
• plus malheureux que moi". 

quoi c'est que j 'vas devenir. 
oudalnemenL Tout seul, j ' m e 

i de vendre la terre. 

n, dit Marie-Marie. 

.ment, non ? 

•uls là, moi. Ecoute. Taloche. 

• veux comme femme, on se 

une homme se jeta clans ses 
ta pleurant 

marièrent. Ils vécurent 

âcc à quoi ? remarqua un 
•Mar ie . gràcC à la veillée 

au corps; • 

" T I N D E S A G R I C U L T E U R S A O Û T l%9 

GRATi 

9 7 3 

1000 et un 
_ CADEAUX FORMIDABLES ! 

Q u e n o u s v o u s d i r o n s g r a t u i t e m e n l e n v e n d a n t 2 0 d e n o s n o u v e a u x 

s t y l o s à d e u x c o u l e u r s à u n pr ix q u e nu l n e p e u t c o n c u r r e n c e r . 

VOUS POUVEZ 
GAGNER : 
Tourne-disques 
Magnétophones 
Montres 17 pierres 
Radios-transistors 
Bicyclettes 
Tentes 
O r camping 
Caméras 
Polaroid 
Walkie-
talkies 
Séchoirs 
,i cheveux 
Ainsi que 
plusieurs 
autres 
primes 

M H 

Ecrivez-nous immédiatement à : 

G A L A X I E Z O O M 
CP. 772-A. Suce . Place D 'Armes , Montréal 136. Que, 

S . V . P . m'onvoyer le matériel de vente 

N O M 

ADRESSE 

V I L L E C T E 
J 
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La base 
suite de la page 15 

tard, soit an début d'avril 1969, la 
même moyenne était rendue à 
11.410 livres de lait par vache. 

Chose encore plus éloquente, la 
production moyenne — que le 
D.H.A.S. donne chaque mois — 
est allée en augmentant, graduelle­
ment de mois en mois, sans in­
terruption. Comment expliquer ? 
M. Dupont a une réponse qui ne 
laisse aucune place au doute : une 
meilleure alimentation et une meil­
leure traite, nées de l'intérêt créé 
chez lui par le nouveau système de 
contrôle. 

A base de mei l leure traite 
L'expérience de Jean-Claude Du­

pont et ses convictions en matière 
de traite sont presque uniques. En 
résumé, il a appris que plus un trou­
peau ou une vache sécrétait de lait, 
plus il devenait délicat et difficile 
de rendre tout ce lait dans la chau­
dière sans endommager le pis de la 
vache. C'est là que. comme il le 
souligne, l'homme devient le grand 
facteur de rendement maximum. 
Voici plutôt comment il a posé son 
diagnostic : "La production aug­
mentant, fallait faire attention 
parce que la mammite prenait le 

dessus... Je n'avais pas la machine 
voulue ni la méthode pour sortir 
autant de l a i t . . . J'améliorais mes 
vaches par en avant en les soignant 
mieux et je les détruisais par en ar­
rière en les trayant mal". 

Et il s'est installé un système de 
pipe-line, après un an de réflexion 
et de recherches. Résultat ? Il nous 
a tendu un papier officiel venant 
de la laiterie qu'il fournit et s'in-
titillant "Rapport de qualité du lait 
cru", daté du 17 avril 1969. au nom 
de Jean-Claude Dupont, patron 
•1 040; le compte de bactéries sur 
lait cru y était de 2.000 par c e . C'est 
la première fois que nous rencon­
trons un comptage aussi bas. ou un 
lait aussi sain. 

De plus, de son système de pipe­
line qu'il regrette de n'avoir pas 
acheté en débutant, ce cultivateur 
dit : "C'est de l'argent bien placé, 
c'est du confort mais ce n'est pas 
un luxe, surtout quand l'équipe n'est 
pas forte et que la femme ou les 
enfants sont mis à contribution, 
comme ici. quand je travaille en 
dehors . . . Ce que le pipeline m'a 
surtout apporté, c'est qu'il a été 
pour moi l'occasion d'améliorer 
ma façon de traire les vaches". En­
fin, il nous a mis au défi de trou­
ver le moindre symptôme de mam­

mite chez n'importe quelle de ses 
vaches. 

A base d 'ensi lage à l 'année 
Depuis l'an dernier, le troupe:, 

laitier est soumis au régime | n 
lage douze mois par année, hlvi 
comme été. Ce n'est cependant po: 
ce qu'on appelle le régime tout 
ensilage. En effet, les vaches re 
çoivent de l'ensilage chaque Joui 
de l'année (environ 35 livres) mais 
elles reçoivent aussi du foin; cllt 
en ont à volonté, même au pâtura 
ge. Le champ auquel elles ont ac­
cès mesure 13 arpents; il foura 
donc un peu d'herbe. 

L'ensilage est. pour une part, de 
l'ensilage de foin, ensilage fané ou 
demi-sec I fané deux heures! qui. 
partir de 1969, sera enrichi de maïs 
moulu pour en relever le pourcen­
tage d'U.N.T. M. Dupont en est ve 
nu à cette décision après avoir fait 
faire des analyses d'ensilage. L'au­
tomne venu, le silo, d'une capacité 
de 300 tonnes, est rempli de mais 

Ce cutivateur a antérieurcmenl 
pratiqué la méthode de zero-grazinu 
à laquelle il reproche d'être trop 
captivante, de fournir un fourrag-
d'une qualité trop irrégulière et 
d'être cause de productions irre 
gulières. 

oulee s 
tea y c! 

C'est pas la b o n n e recet te 
pour faire d e l 'argent. 

M. Grégoire Potvm. RR No. 4. Farnham, 
Cté Missisquoi. "Il faut plus d'un supplé­
ment protéique pour obtenir une moulée 
balancée ot le tourteau de lin est une 
excellente (orme de supplément. Il est plus 
savoureux que les autres et améliore 
grandement la digestion des animaux." 

Faut du gras pour faire du gras. Et les 
tourteaux de lin CANLIN contiennent plus 
de matières grasses que les autres aliments 
d'appoint. La production du lait et de la 
viande ne peut que bénéficier d une moulée 
enrichie de tourteau de lin car le bétail en 
est friand et la digère mieux. Pour tirer le 
meilleur parti possible des avantages et 
des économies offertes par le tourteau de 
lin, les agriculteurs avisés l 'emploient 
toute l'année, même lors de la saison de 
pâturage. 

Exigez le tourteau de lin CANLIN 
un produit du Québec 

M O N T R É A L 
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A .se d e maïs 

te ferme en est une où on cul-

tu mais, pour fins d'ensilage 

, ur son grain . En 1969, on en 

eu te sur 38 arpents . "On prendra 

I'll faut pour remplir le silo, 

• Dupont, et on fera du grain 

avec le reste".. C'est peut-être de 

façon que le maïs offre le 

plus de possibilités chez nous. 

tnier à cultiver du mais dans 

son milieu, son premier essai s'est 

par échec. Il a cependant ap-

pi ' aujourd'hui , cette plante est 

celle qui met la touche finale dans 

!i- champ qui est à améliorer. L a 

de suivie est comme ci-des-

1 Parce cpie le maïs peut être 

trois ou quatre ans dans le 

• champ, la dose d'atrazine 

premiere année est de 4 livres 

. . ; lient, d iminuant ensuite jus-

line livre en prévision de l'en-

:.cernent des graines fourragi-

Selon ce cultivateur, l'argent 

;é pour de l'atrazine est un 

lli ut placement. 

2 — La fertilisation est joujours 

! ur l'analyse du sol. En 1969. 

.'. consisté en fumier épandu 

l'an dernier, en 300 livres de 01:">-3U 

• , ié avant de labourer , en 200 

lie 1G-8 8 appl ique en semant, 

:i 150 livres de nitrate d'ammo-

appllqué plus tard dans la sai-

eulture d u maïs fait partie 

: projet d'ensemble que le jeu-

>!it exprime ainsi : "Je veux 

i ;ire tout ce que ça prend pour 

faire toutes mes moulées laitières...". 

- :.uf peut-être les céréales par­

ce que. préclse-t-il, "de l'avoine, je 

.Us en acheter à $2.25 le cent 

. u b a t t a g e . . . j'ai calculé ça 

et. ;•. ce prix-là, ce n'est pas payant 

iltlver". Il en cultive cepen-

uand vient le temps d'ensc-

r une prair ie , mais il utilise 

n mélange d'avoine G a r r y , 

Parkland et de blé Selkirk. 

I m reprise a sa propre mou-

La moulée fabriquée doit do-

de protéine en été. 14% 

r et au moins 70*T. d 'U.N.T. 

oulée destinée aux taures et 

taries est moins riche en 

Tous les a n i m a u x en re-

la vache tarie est par ox-

endue à 15 livres de moulée 

ir au m o m e n t où elle vêle, 

en cela les recommanda­

nt". 1 D . H . A . S . 

P r ; < i p r o d u c t i v e s 

le temps qu'il y pousse de 

ne ou du trèfle. 11 n'est pas 

ÉMU 

Rendement amélioré 
Nouveaux avantages 
Efficacité accrue 
5 modèles: capacité au choix 
pour toute récolte,- électriques 
ou à prise de force; au G P L 
ou au gaz naturel 

Lç l séchoirs rapides M - C de travail 
continu fonctionnent automatiquement 

régie; à la teneur en eau désirée 
et le séchoir s'en charge! Séchez 
mais, avome, blé, fèves, milo — toute 
petite céréale. . . à la perfection. La 
n o u v e l l e s é r i e B - 1 0 c o m p o r t c 
d'importants perfectionnements qui 
améliorent rendement et efficacité. 
Renseignez-vous à fond chez votre 
concessionnaire M - C ou demandez 
par écrit le nouveau catalogue en 
couleurs. 

Qualité Iron Horse 
1 

i 
i 
I M A C H I N E R I E 
I DE FERME M-C -'OTSTO 

t D R A N U DS9BA 
r i i — . n i l i . ' . Quo. 

S'il-vous-plait, votre documentât! 
le nouveau séchoir ., grain l.'.C. 
Je cultive acres en maïs 

acres en avoine. 
Q Je suis étudiant 
Nom 
Adresse 
Comté 
Province 

on sur 

grain 

_ J 

"La perle des scies à chaîne 

L'ami 
sûr 

Pour toutes in format ions 
c o m m u n i q u e z : 

Distr ibuteur p o u r le Canada 

les modèles A 65 et A 77 

deux c h a m p i o n s dans la forê l 

Husquî C a n a d a Ltd. 
2690 BOUL. PITFIELD, 
VILLE ST-LAURENT • MTL 383 

TÉL. : (514) 332-0347 
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• La moulange MIX-MILL me­

sure, mélange et broie les 

i n g r é d i e n t s automatique­

ment. 

• La moulange MIX-MILL con­

vient à toutes les spéciali­

tés : bovins, porcs, volailles. 

• La moulange MIX-MILL éco­

nomise des efforts, du temps 

et de l'argent. 

Eleveurs, avec Mix«Mil l , vous : 

• Achetez vos ingredients au prix de 

gros ; 

© Obtenex une meil leure conversion 

alimentaire parce que vos moulées 

sont toujours fraîches. 

M O U L A N G E A U T O M A T I Q U E 
À GRAVITÉ 

LES EQUIPEMENTS DE FERME 

R A L C O L I M I T É E 
Division de R.A. Laloie Limitée 

BistriDu'eur autorisé cxCtUlll pour le Quétec 

les Marit imes et l'Ontario 

POUR I N F O R M A T I O N D É T A I L L É E . 

É C R I V E Z À : 

MOTEUR : 3 - 5 - 7 ' j - 1 0 H P . 

CAPACITÉ : 3.500 Ib. • 10,000 Ib 

• l 'heure 

EQUIPEMENTS DE FERME RALCO ITÉE 
Division de R.A. L.i|ûti» L imi té* 

C P . 39i. St-Hyacinlhr. P.Q 

Nom 

Comté 

DU GRAIN FRAIS 
! ÉPARGNEZ S S ET TRAVAIL 
ut #\ AVEC LE ' 

i GRAINAIRATOR 
DANOR 

ll.élimine 
humidité 
et chaleur 
du grain 
entreposé 
Pour tous renseignements 

'•'écrire à : 

1' DANOR MFG. CO. LTD. 
149 P A R K E D A L E A V E N U E , 

• B R 0 C K V I L L E , O N T . 

LE 

BULLETIN 

DES 

AGRICULTEURS. 

LE FAVORI 

DE LA FAMILLE 

RURALE. 

question de labourer un champ 
dit J.-C. Dupont. Quand il doit : 
taire, il utilise un mélange compi 
se de mil Climax, brome, dactyl 
luzerne Vernal, trèfle rouge et lai 
no. Venant sur un champ fertili 
antérieurement à fortes doses, 
foin dense de cette prairie de pn 
micro année sera mis en silo; on y 
prendra même trois coupes <on ci 
prenait deux jusqu'à cette annëi 

Généralement, ce champ donn-
du foin pendant trois ans et, en 
suite, il fournit du pacace pour le 
taures pendant deux ans. C'esl 
rendement qui en détermine la du 
rée. 

La fertilisation ? "Depuis l'an di 
nier, je fertilise partout chaque an 
n é e . . . Je ne laisse plus un champ 
décider ce qu'il peut donner", nou 
a dit M. Dupont. Il a consommé 1? 
tonnes d'engrais chimiques au cour 
des douze derniers mois, ainsi quo 
3 tonnes de phosphate-étable. 

Il est presque superflu d'ajouter 
parce que ce cultivateur est un hpnv 
me à la page et renseigné, que l'air.' 
lioration des rendements a commi : 
cé chez lui par l'amélioration (!•• 
l'égouttement d'abord et par le 
ehaulage ensuite. Comme il est nor 
mal chez celui qui pense qu'oi 
peut toujours s'améliorer, cet hoir, 
me se propose de commencer à dril 
ner souterrainement dès 1971). 

• • a 

Que ce soit dans l'étable ou dan;; 
le champ. Jean-Claude Dupont s'ap 
plique continuellement à mieux 
faire, avec le résultat qu'il a rap! 
dement amélioré ses revenus. En 
core plein de projets pour accroitn 
davantage la rentabilité de son en 
treprise. 11 a atteint un niveau i : 
viable. Cause ou effet, il est lui 
homme heureux, il est un hommi 
enthousiaste pour qui les problem' 
n'existent pas. Et ses sentimçi 
sont partagés par une épouse (j 
non seulement le seconde, mais son 
vent le remplace. 
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Le rôle d'évaluation 
I . • Code munic ipa l est ca tégor ique à ce sujet. L e pre-

paragraphe de l 'ar t ic le 05(1 ciudit Code le prescrit 

on toutes l e t t r e s : " A u x m o i s de juin et de juillet , tous 

les trois tins, les es t imateurs de toute municipali té lo-

•ivent dresser , par eux-mêmes ou par toute autre 

personne e m p l o y é e par eux , un role d'évaluation basé 

sur ia valeur rée l le des p ropr ié tés : dans ce rôle sont 

• •s. avec soin et exact i tude , toutes les particula-

• ••(mises par les d ispos i t ions du présent t i t r e . . . " 

La fo rmule du se rmen t prêté par le ou les estima-

el qu 'on t r o u v e r éc i t ée à l 'ar t ic le 659 du C o d e 

ipali répè te la m ê m e obl iga t ion d'inscrire au rôle 

lation la va leur r ée l l e des i m m e u b l e s : "Je ( n o m 

de l 'estimateur, ou de l 'assistant ou du secrétaire-tré­

sorier, se lon le c a s ) , j u r e et déc lare solennellement, 

qu'au mei l leur de m e s connaissances et croyance le role 

talion ci-dessus est cor rec t et basé sur la valeur 

Cl annuel lement des propr ié tés , et que rien n'y a 

érd ou o m i s , indûment ou frauduleusement. Ainsi 

que Dieu m e soi t en a ide" . 

De ces p resc r ip t ions , il faut nécessairement con­

clure que le rô le d ' éva lua t ion qui n ' indique pas la valeur 

les p ropr ié t é s i m m o b i l i è r e s d'une municipali té 

olument nul et annulable. 

Voie) un évaluateur profess ionnel , qui a été chargé 

•sser le rô le d ' éva lua t ion d'une municipalité. Il a 

Utes les p ropr ié t é s compr i ses dans le te r r i to i re 

te munic ipal i té . Uti l isant un cahier à feuilles 

• •! une feui l le pour chaque proprié té , il a noté 

les déta i ls pouvant lui servi r a déterminer sa va-

réelle. S e basant sur cer ta ines normes constantes, 

leur ii inscri t , au bas de chaque feuille, ce qu'il 

être la valeur rée l le de la p ropr ié té immobi l i è r e 

• 

que-là, la p rocédure était c o n f o r m e aux prescrip-

la L o i . L e cah ier ii feuilles mobi les cependant 
: ; ' i t l iait pas le rô le d 'évaluat ion. Il contenait 

ni les ré fé rences destinées à confect ionner le 

•'nluation p r o p r e m e n t di t . 

ind il s'est agi de p rocéde r à cette rédaction, 

'tour n'a pas t ranscr i t les chiffres mêmes de son 

feuilles m o b i l e s . I l n'a rappor té que 65 pour 

"•s chi f f res , c'est-à-dire 05 pour cent de la valeur 

immeubles . 

•ii à la d e m a n d e d'un contr ibuable, la Cour 

'nnulé le rô le d 'évaluat ion ainsi confect ionné, 

.'il n ' indiquait pas la valeur réel le des imnieu-

mun ie lpa l i t é . C'est en va in que la munic ipa l i té 

a pla idé que la p r o p o r t i o n de 05 pour cent 

appl iquée régul ièrement et également pour 
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Nous avons cherché en vain un terme pour désigner le "non-
professionnel» de la coupe du bois. Et plus précisément celui-
là qui aime bien, toutefois, effectuer lui-même c e genre de travail 
autour de sa maison, au jardin, au club sportif ou à la ferme. 
Nous croyons, par contre, avoir trouvé l'instrument qui lui con­
vienne: une tronçonneuse de grande performance dont on n'a 
garde que les caractéristiques nécessaires à cet usage occa­
sionnel. 

Voyez le représentant STIHL; demandez-lui le prix de la S10 et 
essayez-la! Vous direz OUI. 
Demandez-vous ensuite, si l'on peut vraiment vous appeler des 
• non-professionnels-. Vous direz NON. 

S T I H L Cha in S a w (Canada ) Ltée. 
Siège Social: 
68-1 Trans-Canada. Lauzon. Québec. Téléphone: (418) 833-2164 
Telex: 011-3485 

Bureau de vente et entrepôt: 
147 Avenue Pacific. Moncton, N B. Téléphone: (506) 855-6140 
Télex: 014-2127 

Veuillez m'adresser un dépliant décrivant votre scie à 

chaîne modèle 

Nom 

Adresse 
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toutes les propriétés immobi l ières 
inscrites au rôle, puis n conclu qu'il 
ne pouvait y avoir d ' injustice ou 
préjudice en raison, précisément , de 
cette égalité. 

Les prescript ions du Code muni­
cipal sont formelles : elles s t a tuen t 
que le rôle d'évaluation doit indi­
quer la valeur réel le des propriétés 
et nulle autre . R e f : jugement ren­
du en Cour provinciale. 

Animaux 
confiés à des 
gardiens 
incompétents 
u h propriétaire de chevaux en 
confie sept à deux garçonnets , âgés 

respect ivement de 10 et 15 ans . pour 
les r amener à l 'écurie. L 'affa i re se 
passe à Montreal , dans le centre-
ville. 

Dirigés par les deux garçonnets , 
les chevaux longent un trottoir dans 
une rue acha landée . L'un d'eux, 
soudain, fait un écar t et se j e t t e 
devant une automobile qui c ircule 
dans la même rue. Les aut res bè tes 
s 'énervent et s 'égaillent. Enervés 
eux-mêmes, les deux garçonne t s , 
abandonnan t les chevaux, qui t tent 
la scène de l 'accident en cou­
ran t . 

La collision ent re le cheval e t 
l 'automobile a causé des dommages 
considérables à celle-ci. Le proprié­
ta i re réc lame du propriétaire des 
chevaux. Le Président du t r ibunal 
accueil le la réclamat ion sans hési­
ter et condamne le défendeur à 
rembourser l 'automobiliste. 

Le propr ié ta i re des chevaux avi 
commis une faute Inexcusable i 
conf ian t sept chevaux à des enfan 
aussi j e u n e s que 10 et 15 ans . Geu: 
cl n ' é ta ien t cer tes pas à la h a u t 
de la t â c h e qui leur incombait , i. 
l 'ont d 'ail leurs démont ré en fuy 
après l 'accident , alors qu'ils 
ra ien t dû s 'occuper des cheva 

Même si ce j u g e m e n t a été n : 
dans une cause qui a pris nalss 
dans une rue acha l andée de M 
réal . le principe s 'applique pour ui 
acc ident du genre , qui surviendra 
partout ai l leurs. L a faute du pro-
pr ié ta l re des chevaux réside dans ] 
fai t qu'il a imprudemment confl 
la garde de ses bè tes â des guldi 
trop j e u n e s pour qu'ils puissent i 
prendre soin avec toute la sécurité 
requise dans les c i rcons tances Ri : 
j u g e m e n t rendu en Cour super: e 
re à Montréal . 

Grâce aux conseils et aux services de la 
Banque de Commerce, un cultivateur 
a construit des silos jumelés. Projetez-vous 
des améliorations semblables? Adressez-vous 
à " l a banque qui aide le cultivateur". 

BANQUE DE COMMERCE m. 
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Acheter 
S U i l ' 1 la pogo 12 

que i l multiplié par le nombre 
,1 its. J 'a i vu des éleveurs éeo-
per d'une perte de plusieurs cental-

le dollars parce qu'un animal 
acheté a contaminé une bonne par-
tic du troupeau, par la fièvre du 
transport ou par la brucellose. 

3 — Un autre Inconvénient qui a 
son Importance, c'est la difficult'' 

' .l 'ion d'un animal à son nou­
veau milieu. On volt souvent le ren­
dement d'une vache baisser d'une 

• considérable nu cours de la 
lion tpil suit l 'achat, il faut 

que la vache s 'adapte au climat, à 
l'alimentation, à son maître, à la 

claie du troupeau. Une vache 
qui s'ennuie ou qui n'est pas accep 
• par ses semblables donne rare­
ment une lactation payante. 

4 — 11 faut se rendre à l'évidence 
aussi que celui qui achète une va-
cl e ichète ses défauts comme ses 
qualités. On découvre ces troubles à 

• Un malin dirait que c'est un 
peu comme cela dans le mariage, 

dans ce dernier cas. il y a 
ir qui voile partiellement les 

Imperfections, 

5— Dans le commerce des vaches, 
le vendeur garanti t certaines chô­

mais l 'acheteur découvre par 
lie que la vache perd son lait 
les traites, qu'elle n'est pas 

uni mangeuse de moulée, qu'elle ta-
p tôt, qu'elle ne vient pas 

chaleur souvent, qu'elle a les 
; ' arrière très légères, etc. 

6 — Certains producteurs vont cu­
ius loin. Ils achètent des 
vélées, sortent tout le lait 
veulent bien donner et les 

' : ni à l 'abattoir. Ce système 
re plus dispendieux, car 

les Inconvénients déjà men-
il faut ajouter la perte de 

te des veaux, qui peut en cer-
' tic compensée par l'aug-

ttlon de production, et aussi 
dépréciation de chaque 

reformé qui peut aller de 
130 par vache, par année. 

système d'achat des vaches 
•lacement est évidemment 

aux éleveurs de pur-sang 
S raisons que tout le monde 

conni-.it. 

Q l " poul a c h e t e r ? 

•le à première vue qu'on 
live que des inconvénients 
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QUI ASSURENT 
LE PLEIN RENDEMENT 

DE LA FOURRAGÈRE 

DION 488 
EVENTAIL BREVETE DION 
Combination unique c l exclusive des bras de l'éventail 
c l des supports de couteaux. Réduction de force motrico 
roquiso et augmentation de la capacité de la Fourragère, 

COMBINAISON UNIQUE 
DU COUTEAU ET DE LA PALETTE 
les couteaux facilement ajustables assurent une lon­
gueur de coupe mieux contrôlée. 

AIGUISEUR PORTATIF DION 
Grâce à l'aiguiseur de couteaux portatif muni d'un 
guide DION vous pourrex en quelques minutes donner 
le tranchant des couteaux comme au sortir de l'usine. 
Avec des couteaux en bon état vous obtenez un maté-
riel bien coupé qui se tasse mieux dans lo silo. 

RÉSULTATS : EFFICACITÉ SUPÉRIEURE 
CAPACITÉ ET RENDEMENT ACCRUS 

Demandez de plus amples informations 
îiu vendeur DION de votre région sur 
ces caractéristiques éprouvées. Voyez-le 
maintenant ! 

LARGE GORGE D'ALIMENTATION (156 ' " ) 

La large gorge d'alimentation et M di»poii-
tion dc« couteaux permettent dn trancher le 
matériel à angle j a m le déchiqueter. m mm 



plus ou moins graves à ce système. 
Comment se fait-il alors qu'on trou­
ve plusieurs producteurs qui l'ont 
adopté ou qui songent sérieusement 
à le faire bientôt ? 

Disons d'abord que ce qui fait 
l'intérêt de la vie en société, c'est 
cette grande diversité de tempéra­
ments, de caractères, d'intelligence, 
de moyens financiers, d'aptitudes 
physiques, de santé, de goût. etc. 
Ce sont précisément ces facteurs 
qui produisent, en s'éloignanl de 
la moyenne, les cas d'exceptions à 
une règle générale. 

En premier lieu, les facilités de lo­
gement sont souvent un facteur dé­
terminant. Dans le cas des étables 
à logettes. par exemple, il est dif­
ficile sinon impossible d'envisager 
l'élevage sans une unité de construc­
tion indépendante qui peut aug­
menter considérablement le coût 
de production d'une taure soit à 
cause de la capitalisation, soit à 
cause du travail supplémentaire. 

Il y a aussi, par exemple, le type 
qui ne se sent pas d'aptitudes pour 
élever des génisses, il n'a pas cela 
dans le bras. Il y a celui qui n'a 
pas cet oeil du maître qui fait la 
rentabilité d'un troupeau d'élevage. 
II y a celui qui est bâti pour "la 
grosse ouvrage" mais qui n'a pas le 
don ries détails. 

Le système d'achat peut être la 
solution pour celui qui n'a pas de 
grandes superficies et qui serait ex­
posé a manquer de pacage. L'as­
pect le plus attrayant est peut-être 
le fait que dans une établc de 50 
t.tes. il n'existe que du stock pro­
ductif. Les charges fixes sont moins 
élevées par vache. Mais encore là. 
il ne faudrait pas s'écarter trop des 
conditions exposées au début. 

J'estime tout de même que poin­
tons ces producteurs qui optent pour 
un système d'achat, il manque dans 
la chaîne de production, au Que-
bec du moins, une maille importan­
te. Je ne sais vraiment pas pourquoi 
on trouve cette lacune. Ne devrait-
il pas exister ce que j'appellerais 
un système de vente correspon­
dant? 

Il faudrait 

des centres d ' é l e v a g e 

Je verrais très bien, par exemple, 
un type qui réussit bien en élevage 
s'organiser un centre d'élevage pur-
sang et croisées qu'il pourrait éle­
ver s'il garde un troupeau en pro­
duction, ou encore mieux acheter 
dans de bonnes étables tout le long 
de l'année et. les faisant saillir par 
de bons taureaux, les offrirait en 

vente à l'approche du vêlage 
aurait un marché immense au ; il 
local ou régional pour une telli 
ploitation. Cet homme devra av i 
une grande souplesse d'organisa' 
être honnête, et s'appliquer à 
tir une réputation par la quai;' 
son produit. 

Une autre variante de cet ti 
nu thode serait aussi très aco 
blé. Il s'agirait qu'un homme 
nise pour élever toutes les génU 
de cinq ou six éleveurs de pur si 
s'occupe de toute la technic;, 
d'un tel élevage, et. à la veille ii 
vêlage, les remette au proprié! 
moyennant une compensation pai 
tete ou par livre de gain. Le pro 
prietaire pourrait à ce mom.-: 
faire une sélection Intelligente • I 
en vendant le reste, payer les frais 
d'élevage. Il faudra étudier • 
d'un peu plus près et offrir un lion 
jour des tableaux de rentabilité El 
attendant, j 'appellerais cela des ceil 
très d'élevage de remplacement 

Et voilà ! comme un probl' • 
étudié est aux troisquarts réglé, > 
vous laisse le quatrième quart. Tout 
comme pour vos vaches, ça prend 
trois trayons pour supporter le C 
de production et c'est le quatricini 
qui détermine votre revenu net 

Prévoyez dès maintenant 

vos besoins d'automne 

et d'hiver. . . 

Consultez ALLIED, 
votre centre d'achats 

d'accessoires avicoles 

ÉRHI 

le matériel et les systèmes de qualité Big Dutchman pour l'aviculteur 

sont éprouvés à la ferme et on peut se lier à leur rendement 

et à leur durée. Cet équipement efficace qui résiste à l'épreuve 

du temps est fabriqué par Big Dutchman, au premier rang dans le 

monde pour tous genres d'équipements pour la volaille et le bétail. 
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Tous ces produits do haute qualité 
Big Dutchman pour l'aviculture 

sont disponibles uniquement chez 

ALLIED FARM EQUIPMENT 

A L L I E D 
n . . " OdCbfC r l M ' 

I'ointr C l . i i t r , Uuor.r. 
Big Dutchman pour l'aviculture 

sont disponibles uniquement chez 

ALLIED FARM EQUIPMENT F A R M E Q U I P M E N T Oi«<\ion rtf C O n t J ' " 1 

rur M m r i 

*' 'suecvnwiv » ' 
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L r nucheuse 

. la pago 13 

ii icnt des tiges; Il est quand 

significatif de voir leur 

développement dans la 

des fourrages en Europe. Est 

ce lire que les faucheuses class!-

rit en voie de disparaître en 

? Quel sort attend les fait-

s classiques en Amérique et 

au Québec en particulier ? Il est 

Mi ré de répondre à de telles 

questions, car on manque d'éxpé-

ti liions comparatives. Pour-

•:: • .1 est possible de se demander 

a entràinc l'introduction de 

ces faucheuses à éléments rotatifs. 

emble bien que l'augmentation 

dés rendements de fourrages à 

ri et les difficultés de la récol-

rbc fine, dense ou versée, pré-

i i ' pierres) limitent la vitesse 

• " tvail des faucheuses classiques 

ISC (les vibrations et des bour-

: es faucheuses â éléments r o -

ont été conçues justement 

pour éviter ces inconvénients des 

faucheuses conventionnelles. Elles 

en effet l 'avantage de travail-

rapidement et sans hour-

me dans des conditions très 

les La vitesse de travail n'est 

i i i effet que par l'état du 

et la suspension des trac-

tçui actuels. 

. icheuses à éléments rota-

iituellemcnt sur le marché 

Pouvi nt couper des largeurs de -t1- - 

' exigent des puissances de 

il]) . Il semblerait cependant 

lodèlc de IV vient d'être 

::it en Australie. De toute 

I importe de mentionner que 

•lies faucheuses présentent 

rtds avantages dans des ré-

s denses, ce qui n'est pus 

• neral sur nos fermes du 

Que: 

de |•., 

chain] 

CCS f „ 

(les 

De plus, ces faucheuses 

encore fait leur preuve 

de vue de la durée devant 

>ntchsif qui leur sera de­

ar ailleurs, le problème 

lération du séchage au 

esl lias du tout, touché par 

'uses: il faudra adapter 

-Honneurs a cette fin. • 

G R A T I S ! 
LIVRET DE 

PLANS 

D'AGENCEMENT 

Exécutez nos plans ou les 
vôtres avec nos composants 
simples et standardisés. 

• Adaptation à tout nourrisseur 
ou système 

• Répartition uniforme 
— sans dissociation 

• Economie d'énergie de 75% 
• Déménagement facile 

BRILLION IRON WORKS. INC. 
Dept BF-7e-89. Brillion. Wis. 5i l 10 
Veuillez m'envoyer le livret de plans 
pour parc d"alimentation. 

Nom 

Adresse 

Ville 

• Je suis étudiant. 

Province 
BF-25 ^ / 

Voici ce qu'on élève À L 

NOUS VOUS OFFRONS 
DU LAIT ET DU GRAS 
À PRIX RAISONNABLE 

Le taureau ci-dessus, nous l'avons vendu 
a i Espagne pour la somme de S6.000: il 
a laissé sa trace dans le troupeau Laurier 
Son nom est Limbour Favori . 

• Sa mère a donne, l'an dernier. 32.078 
10 do lait et 1.102 Ib de aras en 365 tours 
|B.C A. 220-202). 

• Sa soeur. Caro l , a produit 22.458 lb 
oe lait dosant 4.28% de gras, à l'âge de 
5 ans (D.C.A. 171-198). 

• Une de ses tilles, qui est dans notre 
troupeau, classée T.B . a donné 19.112 lb 
de lait dosant 4 . 4 8 V en 365 lours, a 
l'âge de 3 ans (B C A, 16-1-198). 

• 16 lilies do ce taureau ont produit. 
a la terme Laurier, a l'âge de 2 ans. en 
3f>5 tours, une moyenne do 12.000 lb de 
lait dosant -!.08°o do gras. A l'âge do 3 
ans. 11 d'entto elles ont une moyenne de 
365 lours QUI dépasse 14.000 lb do lait 
dosant plus de 4°„. 

Oui dit mieux ? Limbour Favori est un 
taureau tout simplement extraordinaire, 
qui 0 donné du fait et (lu ciras. 

Cette photo nous montre quelques-unes 
des Mies do Limbour Favor i , donnant 
toutes du lait à plus do 4.0°o de gras. 
El les ont été saillies par notre autre tau­
reau except ionnel. Bariloe Robert Stalwart, 
c lassé Excel lent , venant lui aussi d'une 
lignée renommée pour son lait gras 

Chacune a donné un veau mâle qui 
est à vendre, à prix raisonnable. 

Venez les voir : vous serez émerveillés 
par la conformation de cos leuncs tau­
reaux et de tout notre troupeau. 

Venez nous visitor '. Ecr ivez-nous ! Té lé­
phonez-nous ! Nous vous fournirons tous 
les renseignements quo vous désirez au 
suiot de nos animaux, qui donnent beau­
coup de lait et beaucoup de gras. 

Andre Gariépy, 
Ferme Laurier, 
Saill i St-Lin. 
Comté de L'Assomption, 
tél. 223-6525 
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PETITES ANNONCES PETITES ANNONCES PETITES ANN$| 

ECOLE DE C O I F F U R E 
P A U L A E N R G . 

Proparez votre avenu dans la coil 
lute 1 "• . • i , , r» le prochain 
cours df butera «*n|rc lo 16 septem­
bre el lo 1er octobre 1969. Co sera 
la dernière lois quo la rflplfae da 
9c année NT! accepte pour It cour* 
de leplcmbre. Le cours termine, 
les eumens auront heu en pré* 
sence des autorités du Ministère 
de l'Education, du Comité Pan-
Uire rt de . t morne. 

Si vous posséda une 9e année, 
inscrivez-cou s immédiatement à: 

L'ECOLE DE COIFFURE 
PAULA ENRG. 

16 A. ruo Centre. Grants*'. P.Q. Tel: 372-5471 
l.'étole Jettent un pcrfnll en leitu Je ta tni Je» 
ktute» f*rofe»siunnel/e» Ptiftëi Ju Sltnittttt 
Je VbJwation 

t 
OFFRE SENSATIONNELLE-, 

G R A T I S ! 

OU GAGNEZ OE $5.00 3 S14.00 
EN QUELQUES HEURES r 

Choix de 32 primes formidabli s li tirs que magnMophO-
nei — tour ne-disque s montrer tentes patins 
guitares et plusieurs autres radeaui intéressants. Vous 
les obtenez gratuitement1 n sondant nos stylos ? dans 1 
— nos pris sont les plus basrl ils »e tendent facilement. 
Ecrive*-nous aujourd'hui mérr.r. Vous pouvez au»«i 
Cjfint< i:»: I 'J.-Ç* •• v arrière*.  

COMPTOIR DES PRIMES ENR. 
• C P . 172 tP. SUCC. - M" . MONTREAL 

GRATIS 
M o a U e n b r a v e n v u r 
t i i i i n i i i r - «MI aaitie» i l o n n e e M 
U f . i l i » | M M i r l.i t e i l l e «le Kl 

b o u l e l l l m i i . i r rum •)• |."i 
*i Mli i * i in rncara K * N | . I L . 

•••Mlt«*|Ii r i r » . t i i i i t e r l l i r * ». f e r 
il r e | » . i - » e r . k * r i l | e - | « . i i n . I*rà-
m e • | i ë e i i i l r u r . l l i * . 

Ilet! ill M feu i l le ! -

CHOIX du CADEAU 
865 Calixa Lavallcc, app. D., Québec. 

• I EUSES COMMISSIONS 
•RIMES MAGNIFIQUES 

Vendez nos 
crayons (outres 
exclusifs et d'une 
uti l i té cen t ra le . 
Couleurs 
assorties. Des 
primes gratuites 
vous sont 
offertes. 
Demande? nos 
dépliants et 
formules de 
commandes . 

LES IMPORTATIONS A.B.C. 
Case Postale 10. St-Jcr6mo. 
Ctc Terrebonne, P.O. 

Nom 

Adresse 

Ville 

Prénom 

Comté 

ECOLE DE BARBIER 
RUEL E N R G . 

Cf*l* détenant un p r * U en <eHu de U Let liai t r e t r » 
Profil iienni In ."..f-

l 'ou i offre 
• Dt« cuufi de couture matcutin* 
• Pew Mlr» et «ircont 
• Cet*'* (tm^fi d* l l 'Mrr. Iff* 

élu» m teaje eu rawtr. 

Ira pre-chjin» CCJ' I débuteront 
antre te 15 «1 It 30 ie? tem»e c i -

L'intttigt—ei a* fan en tout \erpg\ de Pallet 
Si «OUI initvm* ri po»»«'<" une 9e année demande* 
notre i/ovrctui m ittjnatant 9JS-St?fl eu èvbtJ • 

ECOLE DE B A R B I E R RUEL E N R G . 

13 î ' :-r •• rut M ont'rat 797. PQ 

,? G R A T I S 
B8Sâ 

A Q U I V E N D DES 

C A R T E S DE N O E L 

Montres, appareils photo, chandails, etc. ou montant 
en argent pour qu> vend de superbes cartes de find 
1 89e le paquet de M 
rVen*o»ez pas d'aijenl noui avons confiance en 
vous. Nous enverrons ?3 paquets que ;ous tendre/ 
S9r chacun après la vente, vous chotS'iez un p m 
ou vous carderez S* 1* pour vaus-m/mr* 
COMMANDEZ AUJOURD'HUI MEME: 

Baurceuis Cte Grossiste 
Dep CV63S1 toul St l lurent. Montréal I0(Quf}bec) 

COURS S P E C I A L I S E S 

Mécanique. luts. électricité, cirbutat.on t r l f t 
T13n5m1x5.cn iutomitique. 

Soudure électrique • ! J J ; 

ltn»e; pour crospettus 
INSTITUT D'ORIENTATION 

DES METIERS OU QUEBEC INC 
1U3. rue Orol.l. Montreal. P.Q. Tel : E-SS-9163 

P R O C H A I N E S M A R I E E S 
Demirdej notre msjmlique dtilojue GRATUIT 
pour ivoir Ici plus chics flue-Parl 1 un p m 
rmbitlitle. 

I N V I T A T I O N S DEL O E I L ENR 

254 Louls-H. : • ril, Oolooll S. O u ' . 

A C A D E M I E DE C O I F F U R E L A V A L 
fco't Cetenant un srrnit t«rtu ie U ':• r*«i fraies p u 
IttMnntllai pi«#»i au wiiiisflrt de rt^scitto^ 

INVlTaTlM'i A VUt OHlllANTC 
caniuf i i f DANS ta co i rn iHL 
Cau'i ee bu t « i topait I f m n i n » «t 
tout l» i» ie i nous «su» et t«>|net tn C 
mois a«ec noi facnes rt mo> 
atinei 
I H I » 11 • .PH*TH}UC.CtllTiriCAT 

INSCIIIf'TlON tN TOUT TCMrS 
Dite du rJIbut drs rours tntre le |S 
leplerrtit et le 1er octobre l'/t'i 

pnosptCTiis sun • * *• *Jnr 
voai Itt i intlifisl et ros t ' c î r i u"» ntu«>li*<r inn'e 
fphoner ou «crue; I 

A C A D E M I C DE C O I F F U R E L A V A L . 
3SBS A. rue du Soutmlr. 

G h i m n l » . L . I . J I . P U Tel «8I-37M 

ENSEMBLE DE 8 MORCEAUX 

PACE 
POUR LA COUPE DES CHEVEUX 

AU FOYER S15.95 
(prii rie détail suggère) 

Tout ce qu'il faut pour une coupe pro 
tcsiionndlo au loyer. Vode d'emploi 
complet Garantie entière. Si vous ne pou­
vez l'obtenir de votre marchand Wahl. 
envoyez «n mandat de 113,9$, Noir» 
parons les Irais postaui. Si vous vivez 
en Ontario, a pule/ feOf do laie de vente. 

WAHL 
M A N U F A C T U R I N G C O M P A N Y 

BO O r l u 5 Rond, Toronto 19, O n t a r i o 

G R A T I S 
MONTntS PENOENTtrs 
POUR DAMES, 
i ' pirrrei, faranbe I jn 

MONTflES niIACELCTS 
POUR HOMMES. 
17 pintrs jnbmarntii<]un 1 
l'fpt cuve des (hxs rl <Jr l » i 
EJtanbe 1 an 

OCCASION INCriOVADLI. 
CXTRAOllOINAinr 

Ve-«e» 17 enien>blei cte • * -
tfe-lii et tie pe"4l» l i i >•» 
4e (rénale *|ie<ii | «n fjruj 

C'atintefneol 

Hllaa-tttttl PluslrursrenUlnr* tfa montre» vint donnr.* 
a (haQue mol». 

N'rrnoirx r»" d'a/gfnl. . . fattn sotrr drmamle i 

P.R. E N R . 
ce JJH. suce s i n o c H . gutacc ». pet 

C A N E V A S A B R O D E R 
Cililof ur 1969 illuMiinl 
I7S modèles de rinevit 
1 biodtr Ces e w c i i i 
sonl impunies en couleuis. 
Aussi instructions pour 
point de croit 
Pin du cjtilciur SOr 

V O G U E B.A. 
CP. :t6. Dvlorinurr. Mnntrfjl ITS. PQ 

ECOLE DE COUPE ET DE 
COUTURE CHALIFOUR 

BERT HE LAROSE. diroctnco 

COUPE — COUTURE 
Cours du jour et du soir 

aussi par correspondance 
110 ouest, I lOUL. CREMAZIC. Suite 907 
MONTREAL, P.Q. — Tél . : 38I-2B7E 

Attention! 
AMATEURS doCHANSONÎ I 

et MUSIQUE WESTERN , 
»our seulement %! ïs Iran •:• : M . et m u meivi i 
lovt nouveau iana ieu violte de mugue I t I pai vttJ 
inier;illes tel que Tri la>ailoo. e!e 
Huit no^.eiies (ompo»»t.oni et deui pilees initiun-eMam | 
touiouTi po&ulnrei 
C O P ren areeptl I ce r m ip'tni 

Ctrcu'aire iiiustilt sui ir<epiioi de ,*Sf 

Attention: • ! «ou» «Jralrrr faire des riitejue*. r*/i»p^-f»eut I 

E N T R E P R I S E S T E X LA V A L L E E 
S T C H I O S O S T O M C , C O M T C cnAitAur.u»<. r 

PLANS DETAILLES POUR: 
Go K i l l , J? SO 
Bicyclette molon 
see J7S0 B U " 
Ponlon. J7 0tl 
Mini -HI . S 3 » 

MINI-VLHICULES PLANS, dipt n. 
BP. 33. Duvrrruy, P.Q. 

Fl.^ncllctle blanche ou coton ttljnc et impnmê. 3 .. 
pour 11.00. piqué fleuri. 3 I U pour J7 00. — lis'.'' 
d'uniforme de cUsse S9". lOuille. marine, vert rt . 
S? 19 11 « j Cuiielle pour vClemenlf et remhoun < 
S4" «ente SI 75 11 ïg. Polion coupé, SI.7S >>'' 
Beiupolyon. S? M 11 Ib. - Dentelle. 40 v£S pour S! 

Dentelle de PARIS Blin:he ?" 4 ", 70 u s I 
S1.00. - 8oulons. 500 pour SI 00 Plumes V 
100 pour S3.7/. Criyons HB. 29r U dou; - Coui 
de couverlures de flanellollc, 4 Ib. pour S3 9'.-
Colon J rlr.ip lilinchi 81". h9r 11 v( llnulilun-
l i vi. — Grosses couitepomlcs unies, impnmér". I 
pour SI 75. en lune. 5 Ib. pour $1.45. 800 trgl 
lil A coudre mercerisé noir • 50, 75f. ?5 HH 
Minches léryléne $3 77: 75 Ib. lisières p»sH • 
$6.87. — Demm 1 le.ms 40" I l v(. - Cililocur ! 
avec échantillons. 75r. Giosse quinhté de mil' 
"Airloim" et "Slyroloim". 

A. SCHAEFEft LTÉE tél.: 577-B888 8K-43I" 
1310 Mt Sle-C.ilhrrlne. Monlr6.il 133. 
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E T I T E Ç -ANNONCES P [HÇES PETITES ANNONCES 

[AGRICULTEURS 
augmentez vos revenus 
prlpisez de la graine de 

i MIL 
"NOUS SOMMES ACTUELLEMENT 

ACHETEURS DE CE PROOUIT-
POUR L'EXPORTATION 

ET LE MARCHÉ OOMESTIQUE. 

Joseph Labonté & Fils Inc 
. 250 CHEMIN CHAMBLY 

LONGUEUIL, QUE. - (614) 877-8139 

Débi i r rasscz-vous des . . . 

M O U C H E S , C O Q U E R E L L E S , 
M O U S T I Q U E S , M I T E S et P U N A I S E S 

avec ELECTRO-VAP 
• Preptt. «e iiche ni irimbiei r.\ f t j M i 
• l«e<M " n u " t$ t JI.*:M eu 1 ) difSi 

l e t e i 
• PJ• i • f .f. i v l u f f j a ont au i f octe %& M M 

i i tv* 
• Sf f f j m M i aucune wt f i ipfc • i 
• <u!oiw#i'Qut, mt t r r r itmpteme-.t j u t j - r t 

tft?ttt<M I V fllfll I l ï p i T M fft 1*1 RIM 
« M « t i u . » 

I f f I ect«o »»p I S V M 
• u t I V ©am | en J l 1 9 
.«t'ft V l B O n i l 1 ? Ï 1 : M ; ; . 
• • i i u t e u r d * p t a q u e t l e t " V A P O N A " 

f H l U H l I S D U R A ( I L E S C N H C . 
' M o . j t » M o n t r e a l . P .Q . 

pour le SPORT 
et le FOYER 

Demandez noire nouveau 

guide 1969 

C impmt UaMfitin pout la iitmeation 
• ° "n Votckeftlrartet. Atiictn n H i ' 

' , un i t êlKliifluri, Oulilv et: l » plut 
• ' ' » mentionnés. Jui pljs t u 

' • •: "ulule JSf pour les t in t de poste rl 

V. ' lTATION SPÉCIALE AUX 
MARCHANDS 

r. IMPORT CO. 2 . 
St . i t ion " B " . Quebec . P.Q. 

F A I R E - P A R T 
t ic m a r i a g e 

MODÊIES EXCLUSIFS 

Demondoi notre cutalocim' 

R I M E R I E L E M I E U X INC. 
Hubert, Dépt B .A . . Montréal. P . O . 

V I N Y L I N C R U S T É 
»! CARREE PAR ROULEAUX DE COUPONS 

r • . .'rnhro de V C I Ç C Î qui» vou* d*snc; 

I ARTS ORDINAIRES 
•'.oupons.onlre3S «I 45 vergescarréos 

' pif rouleau, i r 4 7 o r 

J " 1 ' " (I MlnspoM C.O.O. par rouloau 
•VIT" 

L F L O O R C O V E R I N G L T E E 
fernard. Dept. B, Montréal, P.Q; 
I IS. SI NON TEL QU'ANNONCÉ 
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N O U V E A U 
C A T A L O G U E 

A U T O M N E 
• H I V E R 

d'articles de 
sport au 

prix du gros. 

Envoyez 25 cents pour couvrir 

Ici frais de poste à : 

C P . 648. MONTREAL 101. QUEBEC 

Km \ 
Civrmc I 

MADAME OU M O N S I E U R . . . 

D E V E N E Z V O T R E 
P R O P R E P A T R O N 

Capital requis IIOOJM maximum comme g a ­
rantie. Voici une occasion except ionnel le 
ue réaliser un tinportmit revenu annuel 
Selon VOUe init iat ive et votre ardeur au 
travail Aucune expérience nécessaire. L A 
P O S I T I O N : vendre a domic i le les fameux 
détcrweuu Industriels ••Directo" en formats 
pratiques pour consommation domestique, 
upiui territoires disponibles. Demandée 

dcpllant et liste de prix. D I R E C T O 
I N C . 7900. H e avenue. Montréal 455. 

Dépliant 
montra. horloges. 

apprenez reparations 
bijoux. Cours : Jour. 

"•ir correspondance, ins t i tu t d 'Horlogerie 
Canada. 4379 St-Hubert . Montreal , T é l . : 
523-7033. 

Noua achetons herbages, niclnes. écorces. 
gi «miner., e tc payons plus cher ce t te année . 

itulte D-imlnlon Herbs, ûl ouest. 
Ste-Catherli ie. Montréal . Que. 

GAGNEZ DE L'ARGENT 
Vendez dm vêtements sur mesures, d l rec-
temi nt .m client. Compagnie établ ie depuis 
1933 Plein temps oil partiel. Vente assurée 
MU écnantUIODS. Bas prix, commissions 
élevée complets bonis gratuits. Expérience 
min requise. Ecrivez pour échanti l lons. 
Crosby Company, Dept. J.. Casier 3 0 1 2 . 
Montréal 

.leiini* fillr ilemanilée pour garder 2 en-
îuiit.s. 4 uin et 7 ans. Cl iambre et pension, 
bon ChW-BOl, Hon salaire. Ecrire h M m e 
Jai ques Thlbaudenu. 4418. Imper ia l Cres­
cent. Plerrrfonils. P .Q. 

SUS S U P P L E M E N T A I R E S A S S U R E S 
Vende/ bas nylon, collants, bas-culottes, 
bas ' , 1.due: sic , P R O F I T : Magn i f i que cata-
lo ne échantillons C O U L E U R S ; M O D E 'OO 
prix confident iel» S O C S P E C I A L : fi paires 
1 "• rc i i lor iés 100'; N Y L O N . I n -

mandoi sr..4H ou C . O . D . L O R R A I N E 
NOUVEAUTES. C A S E P O S T A L E 213. 
D R U M M O N D V 1 I . L E . Q U E B E C . 

F I L A T I S S E R 
Coton — Lin — Rayonne — Bouclé — 
Laine — l 'olyon et Fo ly-Propylènc — Sur 
demande, vous recevrez nos listes de pr ix. 
— Maurice Brassard. C.P. 362. Plesslsvllle. 
Cté île Mégont lc . 

Dlstrlhuteurs. vendeurs et vendctir.es d é ­
mailliez pour marchandise nouvel lement 
Importée. Nous ne vendons pas dans les 
magasina Exclusif. Tous territoires dispo­
nibles dans la province de Québec, Requis . 
Capital moyen. Très bons profi ts . Ecrire a 
c i v 354, Drummondvl l le , r . Que. 

" Ê T E S - V O U S C H A U V E ?" 
Portez-vous un t o u p e t ? Of f re spéciale. 
Ecrivez a A. E Conabree. 7459 Montpet l t , 
Molli l i a i 452. Que. 

CHAINES 
DE SCIES MÉCANIQUES 

ET ACCESSOIRES 
prut triant du plui Important entrepôt J'acctl-

loirci pour ides mitanlquet en 
Amérique du Sorti 

CHAINE de 1 2 " - U " 
CHAINE de 15" - 16" 
CHAINE de I / " • 20" 
CHAINE de 21" -24" 
CHAINE de 25" • 23" 

$9.50 et PIGNON 
S10.50 et PIGNON 
S 12.00 et PIGNON 
$14.50 et PIGNON 
J16.50et PIGNON 

$11.50 
$12.50 
$14.00 
$16.50 
$18.50 

CHAINE "Z IP" EN ROULEAUX 
ROULEAU de 25' $60.00 
(nous svons en stock des chaînes pour toutes les 
scies, y compris les nouveaux modèles légers ) 

PIGNONS 
POUR I0US MODÈLES ET MARQUES POPU­
LAIRES DE SCIES A COMMANDE DIREC1E 

El A ENGRENAGES — $2.75. 

BARRES POUR TOUTES SCIES 
BARRES de 12" • 16" . . . . . . $12.75 
BARRES de 17" - 20" $13.75 
BARRES de 21" - 24" $19.00 

BARRES de 25" - 28" $22.50 

S V.P. • • • . : » • • • - le modèle cl la marque de \cl* 

ENTREPÔT du M A N U F A C T U R I E R 

Dept. Q 1 a/s Casier 40 , Sic Foy 

Québec 10, P.Q. 

Bureau cl Entrepôt 

1257, 14c Avenue Ouest, 

Charny, P.Q. 

TOUTES MARCHANDISES GARANTIES SANS 
CONDITION. PAIEMENT COMPTANT AVEC 

LA COMMANDE OU SUR LIVRAISON. 

PRIX SPECIAUX POUR ACHATS EN GRANDE 
QUANTITE 

Sujets enregistrés English Large Black. 
Hampshire. Chester W h i t e . Laudrace, Y o r k ­
shire. Large Whi t e . Lacoinbc. T a m u o r t h . 
Berkshire. Hybrides tachetés bleus. Tout 
fige, verrats en âge de servir. Jeunes truies 
pleines. Catalogue et bul le t in de nouvel les 
T w - d d l e . T W E D D L E F A R M S . F E R G U S , 
O N T A R I O . 

Poussins d'un Jour et démarrés, canetons, 
dindonneaux, chapons de 4 semaines, pou­
lettes plus âgées, tout age. Catalogue. 
T W E D D L E C H I C K S . F E R G U S . O N T A R I O . 

" D E S T R O Y E R " , dans vos toilettes exté­
rieures, détruit tout Jusqu'au sol et vous 
évi te une corvée désagréable. Mode d 'em­
ploi complet . Des mil l iers d'usagers, d'un 
océan A l 'autre. Commandez sans retard : 
(1 60 la boi te , port pavé . L O G C A B I N P R O ­
D U C T S . Box 771. Guè lph . Ontar io . 

Sabres authent iques des Sikhs avec four­
reau, chacun vieux de plus, de 100 ans. 
Vraie pièce de col lect ion et de décorntlon, 
et sujet de conversa t ion! Seulement {19.50. 
deux pour S3.S.O0. A jou tez 75,- de frais pos­
taux par sabre, in ternat ional Firearms 
Ltd., 1011 rue Illeury. Montréa l . 

H E R N I A I R E ? 
Soulagement et confor t . N I Eous-courrolc, 
ni élastique, ni acier. Ecrivez à : Smith 
Manufactur ing Co. , Dept. 198, Preston, On­
tario. 

69 

http://vendctir.es


L ' A N G L A I S P O U R TOUS 
AVEC ROGER BEAULU 

un partait bilingue 

Enfin, un vrai cours à domicile. 
Accent et prononciation véritables. 
40 leçons sous torme de 
conversation. 
Imitez les milliers de personnes qui 
ont déjà appris l'anglais grâce à 
cette méthode. 

INSTITUT DES CARRIÈRES 
SPECIALISEES INC. 
C P . 123, Station Ouvernay. Ville de Laval 

Je désire recevoir des informations 
supplémentaires. 

Nom 

Adresse 

Ville T é l . rés. 

Comté Té l . t rav. 

Decré d' instruct ion Ace 

SUR L'EAU-
DANS 
L'EAU 

A T T E N T I O - N 

i i i M M 
B| SB — 

Vous sentez -vous parfois fa t igué, ex­
c e s s i v e m e n t irritable? Dans ce cas. es­
sayez le Tonique C h a s e pour les Ner fs . 
Votre sang a peut -ê t re besoin des in­
gréd ients b ienfa isants q u e le Tonique 
Chase pour les nerfs fournit . Ce r e m è d e 
qui a fait ses preuves d e p u i s l o n g i e m p s 
a ide A soulager la sensat ion de fat igue 
et l ' anémie causée par l ' insuff isance 
de fer. Le Tonique C h a s e pour les nerfs 
est bien c o n n u ; p résenté dans dos 
c o m p r i m é s facile a p rendre , il est fait 

d ' ingréd ients qui al 
• ^ \ den t a amél iorer le 

—— -vsr. s a n ^ a vous re-
) donner u n e sertsa-

sat ion générale de 
Chase bien ê t re . 

Laissez le Tonique 
C h a s e pour les nerfs 

— 1 V O U S . I I ' J T ' 

Bh, — 
LA 1 A I I t i U t 

croi; 
ts croisés les mot 
&s les mots croisé 
BS mots ̂ croises le 
>ts croisés les mot 

/ J. j y s & 7 s ? /o // /* 

HORIZONTALEMENT 

1. Art de diviser, de mesurer le 
temps. 

2. Choisira. — In tc r j . — Ote la 
vie. 

3. Ile de l'Océan Allantique. — 
Susdit, de même. — Genre de 
mammifères r u m i n a n t s â tè te 
garnie de prolongement os­
seux. 

4. Agent politique de Louis XV. — 
Dénuée d'esprit. — Possédé. 

5. En Russie, ennemi des Influen­
ces ét rati gères. 

fi. Ville de Grèce sur le lac Homo­
nyme. — Espèce de toque ronde 
et plate . 

7. Diplomate français d'origine 
a l lemande né à Kork. — Genre 
de mammifères afr icains du 
groupe des chevaux. 

H. Pron. personnel . — Emotion, 
souci. 

!). Terres argileuses don t on fait 
des couleurs. — Espèce de pin­
ceau pour é tendre les couleurs 
sur les poteries. 

10. Symb. du gallium. — Passerai 
par le tamis. 
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11. Met t re au fait d 'une scléM 
d'une profession. — Années. 

12. Dieu des vents . — Salée de no 
veau. 

VERTICALEMENT 

1. Tra i té sur les hérésies. 

2 . Huile essentielle. — Navigat-
espagnol, qui exécuta le premii : 
voyage au tour du monde . 

3. D'un verbe gai. — Munir, poi 
voir. — Pron. personnel . 

t. Sale, vilain. — Pet i te fleur bli 
très odoran te , 

.ï. Logement où l'on habite, 
Nom vulgaire d 'un singe u n i 
coin, 

G. Pierre précieuse j aune . — V. 
a m a s d'eau salée. 

7. Dieu égyptien que les < 
identif ièrent avec Hermès. 
Influence, prest ige. 

8. Let t re grecque. — Tribus I : 
hères du Tibesti . 

!». Vitesse, p rompt i tude . 

10. Saison. — Epoque. — Fait 
vive voix. 

11. Bison d'Europe. — Déesse <!' la 
chasse. 

12. Ouver ture profonde d 'une n 
taise. — Située. 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS AOÛI 



Que feriez-vous avec un 
tracteur vieux de 50 ans? 

Et votre étable qui a 
50 ans, n'est-il pas 
temps de la remplacer? 

no suggérons pas I C I que vous ave* 
souvent bosom d'une nouvelle etablc 

rj un nouveau tracteur H est probable 
. M n etabic actuelle, mémo vieille de 
•' -tO ou do 30 ans. vous donne satistac-
'.'ais est-elle encore pratique? Cansul-
otre ingénieur agr icole regional II vous 

N pourquoi les anciennes etablos à 
• tages ne peuvent rivaliser avec les 
nu» bâtiments à un seul é tage qui sont 
••. a la lois pour lacililer le travail et 
en accroître le rendement 

92-VOUS vous documenter sur les 
••• agricoles m o d e r n e s 7 Procuref-

• ••••mplairp gratuit de la brochure 
Plans et consei ls pour la construe-

Pour 

ton de bâtiments agricoles modernes Celte 
brochure, qui a oie primée, a été préparée 
conjointement par des ingénieurs agricoles, 
des spécialistes de la vulgarisation agricole 
01 des rocherchiatos Elle présente 63 modè­
les de bAtiments modernes appropriés à 
tous les genres d'exploitations agricoles 
canadiennes. 

Vous constaterez comment leurs 
soigneusement établis, ajouteront 
valeur a votre entreprise, 
votre exemplaire gra­
tuit, veui l le ; poster le 

coupon ci-apres II n'y 
a aucun engagement 
de voire part 

plans, 
de la 

recevoir 

viuiuir v | M l H i* WMMM CMiuiii 
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1AGNIFIQUE! f 

TER\E DE CUISINE 

; COULEURS "OMS 

l/ENT" 

OU VERT-AVOCAT. 
EXTÉRIEUR 

EN POLYIMIDE. 

MAINTENANT ! CUISINEZ SANS SOUCI AVEC 
BATTERI 
HALLCRAFT REVÊTUE DE 

K S M T E F I S N COUVERCLES» 

iinMfisitnJ 
CORPS Û'AIUMINIU 

ÏÏHHI 

Tout ce que vous aurez hesoin 
pour faire des plats succulents: 
Fait-tout 5 pintes avec couvercle 
— Casserole 3 pintes avec cou­
vercle — Casserole 2 pintes avec 
couvercle — Poêlon 10". bain-
marie — Etuve compartiments 
a legumes — Panier a friture. 

SEULEMENT $1 COMPTANT 

SPECIAL S49 9 5 COMPLET 

C / - I A I D 2405 C H E M I N D U N C A N 
A l . n A l j - C i . L A I K , Montreal 306. P.Q. - Tel . : 735-5W1 

• C .--M I I M t l . l n i l " «« • " • " • ' ! « : 

J l àil'fm itvomiimi «t profit»* rfu Boni: 

M S K M I K l V, [l.l l u . :t M i |IMM> 

Mnw/MIM/M. 

il s'»*>i» Bii"».» 
i V-J4>[ln «t l*i»-l»u 

C r- - I nl-dl l ÇîV't* \\V*\lK\ U t . 1» . " M « 

Crenom Telephone 

Comie Province 

l'ai OtjS un compte No 

Nom et ailrev.* Oc l'emplo/eur 
Livre/ V I A C I I H, 

P O U » PAIIMIUl COMPTAUI HUIIMINI 

Linpc .1 vaisselle et Millier .1 même mol il 
flor.il: pr.incl linpe A vaisselle épais en 
tissu cnonp.c el tahlicr harmonise entière­
ment Iis6r6. .1 molil Henri de couleurs 
Inaltérables. 
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